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Don de MR H. BREUTL 

-

Dès que j'a i appris que le Congrès fn ternational 
d'Anthropo logie et d'Arch éologie Préhistorique se 
tiendrait à P.lonaco, je me s ui s tout de sui te de m andé 
comment je pourrais, moi, p ré hi stor ie n h abi tant la 
localité, participer à l'accueil résen·é à l'arri vée de mes 
confrères sur notre r ivage. J'ai c ru que le meilleur 
m oye n d'y contribue r était de m ettre , (autant que 
!"espace me le permettrait) rna collectio n à la d isposi­
tio n des membres du Congrès, et de leur offri r une 
not ice descriptiv~ clês objets exposés, en y appelant 

l'attent ion aux po in ts saillants des diverses séries et 
aux problèmes que soul ève leur exa men. Il m'était 
im possible de songer à transporter à Mo naco un ma·­
térie l aussi important ; je p r ie donc ceux des m embres 
elu Congrès que l'i nspection de ma co ll ectio n peut 
intéresser, de m e faire l'h0nneur de veni r chez moi 
la voir. 

Il y a bientôt ,·ingt ans que je m ' in(ércsse à l'A r­
chéologie Préhistorique . Dès le début de ma ca r rière, 
j'a i eu l'ambition de réu ni r des in st ruments de s i lex 
e n une série comparat ive qui m e do nn era it une idée 
générale du sujet ct me pe r mettrait d'avo i r des notions 
larges s ur les déve loppe ments de l'âge de la pierre à 
travers le temps et l'espace . 
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C'était un bel id éal : ma1s Je dois avouer que,. si je 
m'éta is alors rendu compte des difficultés à surmonter, 
j'aurais renoncé à la tâche. Cependant la. fortune m'a 
souri, et J'ai pu ainsi former une collection peu t-être 
exceptionnelle, du m o ins par la \'ariété des matériaux 
et des problèmes qu'ils suggèrent. 

Au point de vue d'instrum en ts en pierre, tant de 
l'âge paléolithique, que de l'âge néolith ique en Angle­
terre, 1 a collection est une des plus com piètes . L'Ecosse 
et I' IJ·Iancle y figurent clignement; mais c'est à Dublin, 
à l'Académie Royale I rlandaise, que sc trouve la plus 
belle collection des instruments irlandais; de même 
q u' il faut aller visiter le musée ~e la Société Roya~e 
des Antiquai res cl' Ecosse, à Ecl1 m bourg, pour vo1 r 
celle des instruments d'Ecosse. L a France, le Dane­
mark, la Suêcle, la S uisse, I'Egypte, le pays des Soma­
lis, le Japo n et les Etats-Unis d'Amérique so nt assez 
bi en représentés clans ma collection . J'ai égalem ent des 
séries très intéressantes d' Italie, d'Espagne, d'Algérie, 
de Grèce et des lies voisines, de l'Asie Mineure, de 
l'Inde, de l'Etat du Congo ct de divers autres pays . 
Malheureusement il y a des la cunes; l'Allemagne est 
mal représentée et la Russie, la Po logne, l'Autriche­
Hongri e ne le sont point elu tout dans la collection des 

pie rres. 
Quant aux bronzes, je n'ai jamais cherché à en faire 

une collection très complète; mais peu à peu j'a i réuni 
quelques pièces intéressa ntes. C'est la Hongrie qui a 
la place d'honneur; mais l'A ngleterre, l' Irlande, l'a 
France, l'Italie et la Grèce sont passablement repre­
sentées et j'a i aussi quelques pièces importantes de 

Scandinavie . 
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Je regrette vivement de ne pouvo ir montrer qu'une 
petite partie de ma collection de pierres; il me faudrait 
quatre fo is autant d'espace pou r exposer les belles 
pièces seules . J'a i ç!onc dû chercher à choisir les grou­
pes gui interesseront le plus, les membres du Congrès . 

J'ai certaines séries d'instruments paléolithiques et 
néol i th iq ues, \·ena nt p ou r la plupart de l'Angleterre, 
auxque ls j'ai consacré beaucoup d'étude. Pour moi, 
elles sont au -dessus de tou t le reste au point de vue de 
la lumière qu'elles apportent à la question de la Ch ro­
n ologie Préhistorique; mais ces séries réclament un 
examen trop attentif ct trop minutieux pou r qu'il soit 
possible de les démontrer à une assemb lée nombreuse. 
Si toutefois i l se trouve parmi les membres du Congrès 
quelqu'un qui s'i ntéresse spécialement à cette question, 
je ne serai que trop heureux de la lui démontre r . 

J'ai dû laisser de cô té aussi, l'âge paléol ithiquè pos­
térieur représenté par les grottes de France. J'en pos­
sède plusieurs milliers de spécimens; mais ce sujet 
est si complètement et admirablement exposé dans 
les nombreuses publicati ons d'archéologie préhistori­
que, que j'ai cru plus utile, après avo ir réservé une 
place à quelques p ièces d'une beauté except ion nelle, 
de consacrer le peu d'espace qui me resta it à des p.'olrties 
de la science moins bien connues . J'ai fa it une excep­
tion pou r les Grottes de Menton, parce qu'elles occu­
pent une place à part; ensuite, les bel les séries venant 
de ces grottes sont assez rares; et enfin, ces grottes 
elles-mêmes sont à notre po rte. 

Je regrette bien vivement l'encombrement des séries 
exposées . C'est encore au peu d'espace disponible qu'il 
faut attribuer un autre défaut, l'absence d'ordre chro-
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nologiqu e da ns la d ispo<>iti o n des v1tr1 nes . Beaucoup 
de ces vitr ines n'étant q ue proviso ires ont dû être 
a rra ngées dans les quelques jours qui o nt précédé le 
Congrès; les autres ont été consacrées a ux petits ins­
trume nts dont le c lassement a deman dé beaucoup plus 

de temps. 
Pour cette notice descriptive, je réclame également 

toute lïnclulgc nce de mes lecteurs . L'abondance des 
mati èl-es d'une part, et la difficulté des p roblèm es sou­
levés d' u ne a u tre, feront qu e les desci-ip ti o ns sont 
souve nt im pa r fa ites et peut-être mê me que j'a i a\·ancé 
parfois ce qui n ·est pas rigoureuse men t exact. Je réserve 
ma plus gra nde reconnaissance à ceux des membres 
du Congrès qui vo udr<:)llt, o u m 'écla irer sur les points 
où mes co nn a issances leur o n t paru incomplètes, ou 
appeler mo n attentio n su r ce qu'ils auro nt t ro uvé e n 
contradicti o n avec les faits admis . 

l 

Je ti ens maintenant à tém oigner ma recon na issa nce 
a ux auteurs do nt je me suis inspiré. Tout d'abo rd à 
Sir Jo hn E va ns, le Nestor des Archéologues Préhisto ­
riq ucs el u m onde en ti er, l'auteur des œuvre::s classiques 
anglaises : ' ' The Ancienl Stone Implemenls of Great 
B1"ilain ", " The A ncienl Bron-1.e Implemenls of 
Great B1·itain " etc.; à Monsieur de fllorgan , dont 
'' l'Age de la Pierre et des J.!Jétaux en E gyple" m'a 
é té d' un très gra nd secours dans l'étude des instru­
ments de pierre de l'Eg~'ptc; à Mo ns ieur le P rofesseur 
Flinders Petrie, dont j'ai consu lté les no m b reux 

o uvra ges . 
Pour la descriptio n des fibul es, je dois beaucoup au 

t raité des fibules du Professeur Hi ldeb ra nd dans : 
" L'Anliquarische Tidshri(l f6 r SJ,erige " ct éga-
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lement a ux " Antiquités Suédoises " elu Professeu r 
.1\lon télius . 

Je do is enfin rcconnaltrc que le" i\1usée Préhisto­
rique ·· de G:1briel de i\ lo rtillet, réédité par son lîls 
i\lonsieur Adrien de ,\loi'Lillet, m ·a rendu les plus 
g rands sen·iccs . 

Il me reste encore à adresser mes bien s incères 
remerc ieme nts à mon am i le Dr Geo roe Amv pour la b . 

traducti on en français de ce Catalogue. S'il réclame 
mon indulgence pour la traduction, je récla m e celle de 
mes lecteurs pour la rédacti o n. 



Vitttines I e t II 

Les objets exposés appartiennent à l'àge de pierre le plus 
récent de la Scandinavie. Il est uni1•ersellement admis que 
l'àge de pierre de la ScandinaYie fait époque dans la ci vili­
sation néolithique ct se différencie très nettement de ses 
contemporains des pays voisi ns. JI comporte deux grandes 
diYisions: 

1° La civi lisation primitive, celle des Kjoekkenmœddings. 
2° Une civilisation plus récente. 
Ces deux civ il isations appartiennent à la période néoli­

thique; car la période paléolithique n'est d 'ailleurs pas 
r eprésen tée dans la prov ince scandi na1·e. 

Celte province sçand ivave comprend le Danemark, le 
H olstein , une partie de la proYince prussienne de Branden­
bourg, certaines part ies de la Hollande ct les parties 
méridionales de la Suède et de la Norvège . 

La variété des instruments de la période pl us récente de 
l'àge de pierre scandinave n'est peut-ètre pas auss i g rande 
que da ns certaines provinces Yoisines. En re1·a nche ces 
instruments se font remarq uer pa r la supériorité du travail 
et, avec ceux de la période prédynastique de l'Egypte, dont 
nous aurons à parler tout à l'heure, les beaux specimens 
de la province scandin a1·e sont des exemples du plus haut 
degré d'habileté atte int pa r l'homme dans le travai l du silex . 

Nous avons, ici, des specimens de ces fons beaux instru­
ments. Ce sont : des poignards de diO'é rents types (no 1) ; 
des faucilles (no 2); des couteaux (n' 3) ; des têtes de lances 
(n' 5); des harpons (nos 6 et 7) . 
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Cette nomenclatu re n'a pas la prétemio n d 'ètre r igoureu­
sement exacte; puisque ces magnifiques instru m ents (n• 5) 
q ue d'après J\ladsen j"ai nommés tètes de lances son t par 
d' • 

autres, peut-ètre avec autant de ra ison , appelés poignards. 
De mème les fa uci lles (n• 2) o n t reçu, tantôt, Je nom de 
co~teaux, tantôt celui de scies ù cause de la dentelure que 
p resentent le u rs bords . Q u'u ne grande partie, cependan t 
de ces dernie rs soient véritablemen t des faucilles, il n'y a 
nu l doute; et nous troll\·on s la preuve de cette affirmation 
dans la qualité du brilla n t du bord in férieur (souvent 
conca,·e), bril lant qu i ressem b le à celu i de ces lames que 
nous sa,·ons assuréme nt avoi r serv i en d'au tres pays à 
couper le . ~ l é. brillant produit par le frottem ent des parti­
cu les de silice q ue contient la pai lle. 

Les petits instru m ents (n• 4) vitri ne I , appartiennent 
v raisemblablement à la période néol ithique scandinave la 
p lus ancienne. Cc sont des tètes de Aèches tra ns\"erses de 
plusieurs types. 

A la partie infér ieu re de la Vit rine II se trouvent les 
séries nu~1ér?técs de 8 à 20 et don t nous au rons à parler 
a près avoir lait la description des vitrines III ct I V. 

Vitrrines III et IV 

Ici n ous avons des instrumen ts e n pierre ,·ena n t d'Egypte. 
Jusqu'à u ne époque tout-à-fai t récente, nous étions restés 

pres~ ue da ns l' ignora nce de l'àgc de pierre e n Egypte; 
d e rn ièrement cependa n t, n os connaissances d u sujet se 

Il 

son t augmentées m·cc une très grande rapidité . Chaque 
année apporte de nouvelles ·données ; et, quoique n ous 
soyons encore loin de pouvoir les interprèter, nous en 
sa,·ons toutefois assez pour pouvoir affirmer avec confiance 
que l'àge de pierre en Egypte fut un des pl us remarqua bles 
du monde entier, et qu 'une compréhens ion parfaite de 
cette époque pourrait fort bien fournir aux étudiants du 
dheloppcment pri mi tif de l"hom me. la clef à quclq ues-u ns 
des nombreux problèmes qui les obsèdent. 

Le premier pas en a\·ant fut fait d'abord par J\1. de 
l\•lorgan et ensuite par le Professeur Flinders Petrie. Ces 
1\l essieurs explorèrent certains cimetières dans le vois inage 
d'Abydos et sur les bords occidentaux du Nil entre Abydos 
et Luxor. Ces ci m etières présen taient certains traits diffé­
ran t totalement de ceux de la p.!riode dynastique. Ils purent 
e n conclure définiti,·emen t que ces cimetières représentaient 
un e race qui a vai t précèdé l'histoire des dynasties de 
l'Egypte; et comme on était déjà arri,·é à faire remonter 
l'histoire des dynas ties à une da te que nous pom·ons placer 
au moins à S.ooo a ns aYant Jé:;us-Christ, nous a\·ons le 
droit de dire que la fin de la pé riode pré-dy nastique n'es t 

pas plus récente que cette date· 

Il n'est pas possible de fixer la date de l'origine de cette 
période; il n'est pas plus a isé non plus de dire s i cette race 
qu'on a appelée, pré-dynastique, arriva.dans la \·al lée du 
N il apportant avec elle sa civilisation a r ri,·ée à son apogée, 
ou si ce fut là qu'une ci,·ilisa tion p lus primi tive sc déve­

loppa graduel lement. 

Ce qui caractérise surtout cette époque, c 'est la finesse 
extraordi na ire des inst ruments, don t le tra,·ai l su rpasse 
m ême celu i des plus beaux instruments danois . 

Les types les plus remarquables sont : 

( r) La longue tète de lance, rappelant en quelque sorte 
l a grande tète de lance du Danemark; 
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2° Le grand couteau de 20 à 3o cm. de longueur, p~li 
d'un côté, l'n u tre côté éta nt taillé avec une précision mer­
vei ll euse sur toute la surface; 

3o Un type spécia l de tête de lance dont l 'extrémité, au 
lieu d'être terminée en pointe, est en fo rm e de queue de 
poisson. La longueur de ces instruments va ri e de 8 à 20 

cm. E n généra l, ces instruments n 'ont pas de manche bien 
défini; on en renco ntre cependan t un petit nombre qui en 
sont pou rvus . 

Dans les trois types le bord (à l'exceptio n de la partie 
destinée à ètre emmanchée) est dentelé avec une exquise 
fin esse. II n 'est pas rare de remarquer su r les dentelures des 
signes d'usure ; quand elles se trou vent en parfait état, elles 
ajoutent beaucoup à la bea uté de l'in strument. 

11 y a encore d 'autres types appartenant à cette époque . 
Parmi les pl us dignes d'attention sont: 

•• Des couteaux, à peu près du même type que ceu x que 
nous venons de d écrire. L 'un e des faces est souven t polie, 
l'autre taillée; mais la tail le, quoique soig neusement faite, 
n'a rien ni de la finesse, ni de la régularité de celle des 
plus beaux types ; 

Ces derniers couteaux sem bleraient appartenir à u ne pé­
riode plus ancienn e et a\·oir été les précurseurs des types 
plus parfaits. Ils pou rraien t également marquer une déca ­
dence successive à ces types, 

2• Un au tre type de couteau , formé d'une gra nde lame 
de •5 à 35 cm. de longueu r et de 2 à 5 cm . de largeur, 
beaucoup moi ns travaillé que Je précédent. L 'arête sur la 
face supérieu re est finement retouchée et ressemble à l'épine 
dorsa le d'un poisson ; l'espace compris entre cette arête et 
le bord le plus rapproché est aussi. en général, finement 
retouché. Le reste de la s urface présente rarem ent des 
traces de travail secondaire ; on tro u ve cependan t, occa­
sion nelleme nt, des pièces ayant été passablement retou­
chées des deux côtés . 
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3• Des grattoirs ou ràcloirs a\·ec le bord ràclant (rond) 
souvent fin ement den telés. 

4" Un autre type de grattoir très spécial à cette époque, 
ayant la forme d'un paral lélogramme a llongé dont les deux 
extrémités sont taillées de faço n à former un bord râclant, 
légèrement convexe . 

Quant à l'àge relatif de ces types spéciaux à l'époq ue pré­
dynastique, le professeur Fli nders Petrie a conclu que les 
grandes têtes de lances sont les plus anciens ; les couteaux 
à queue de poisson leur seraient contemporains, à part ceux 
cependant qui son t pourvus d 'un manche; ceux-ci seraient, 
parait-i l, beaucoup plus récents. Quant au grand cou teau 
plat, on le t rouverai t à tous les àges de l'époque. 

La vitrine II I renferme des spécimens de p resque tous 
ces diflërents types : 

N• 1.- Un très beau spécimen de la tète de lance. lon­
gueur ~8 cm. Le tra\·ail est d'une minutie très remarqua­
ble ; ln dentelure sur les trois quarts de la longueur, est 
d'une finesse mcn·cillcuse ct ne porte aucune trace d'usure. 

N• 2.- U n de ces' couteaux qui, d'après le professeu r 
Petrie. marquerait le commencement de l'époq ue du type 
parfait. La forme en est parfaite ; la face in féricu re (cachée) 
est polie; la face supérieure . taillée soigneusement, n 'a 
pas encore atteint la régularité du type parfait ; le bord 
con\·exe est très fi nement dentelé . 

N• 2a, - U n spécimen égale111ent du plus beau type, 
longueur 23 cm. La surface infé ri eure est polie, tandis que 
la facel!upéricurc nous ofl'rc un fort bel exemple du" ri pple 
work chipping" ('); le bord infé rieur est fi nem ent dentelé, 
mais les dentel ures sont passablement usées . 

f*) " Ripplc work chipping » indiqu~ que la pierre pamit avoir été 
sillonnee par une gouge, ou plutôt qu 'cil~ présclllc l'aspect produit p•r l'effet 

u~s v:lgucs sur le s:tble. 
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N• zl>. - Un spécimen, malheureusement la moiti6 
seulement d'un très g rand couteau du même gen re, en t rès 
beau s ilex c halcédon ique translucide. Ce fragment a 16 c m . 
d e longueur; l'instrum ent intact e n aurait tout au moins. 
3o cm. Le bord in férieu r est finement dentelé, mais les 
dentelures sont un peu usées; le" ripple work chi pping" 
est de la plus belle qualité. 

N• 3.- Deux spéci m ens du grand cou teau plat. Sur 
celui d'en haut. l'arête en épine de poisson a été effacée 
sur une pierre à polir. Su r celui d'en bas, (malheureuse­
m ent imparfait) !"épi ne de poisson se voit très nettement. 
Dan s les deux spécimens, la face in fér ieure porte quelques 
signes de retouche. 

• 3n . - U n couteau du m êm e type, mais plus petit. Par 
exception la face inférieure (celle qui est exposée) a été 
magnifiq uem ent retouchée; l'arête su r l'autre face (inv i­
sible) présente l'épine de poisson d'une exécutio n remar­
quable. 

N• S.- Un très beau spécimen du coute:.~u à queue de 
poisson, avec manche; ce qui. d'après le pr0fesseur Petrie, 
indique qu'il appartient à !"époque pré-dynastique pl us 
récente . 

Presque tous ces instrumen ts pré-dynastiques éta nt ache­
tés à des Arabes, il est impossible d'en déterminer l'origi ne 
exacte. I l est vraisemblable, néan m oins, que presque toutes 
les belles pièces proviennent de tombeaux dans les nom­
breux c imetières pré-dynast iques qui se trou,·en t en tre 
Abydos et Luxor et à quelques ki lomèf res au-delà de 
Luxor. Beaucoup de beaux instruments y o nt été décou­
v erts par M fvl. de Morgan ct Petrie et par d'autres encore. 
L e spéc imen que no us regardons fait toutefois exception ù 
la règle, ca r il fut recueilli dans le désert, au Nord du 
Fayoum, à 6oo kilomètres d'Abydos, par mon am i J\11. 
Seton-Karr. Il est extrêmement rare de rencontre r des 
s ilex, appartenant à la vraie périoje pré-dy n:.~stique à un 

VITIU:\ES Ill I·:T 1\' 

point aussi septentrional. Cette pièce, avec son état-civil 
aussi net, n'en est que plus intéressante. Sa surface, d'ail­
leurs, témoigne de son origine saharienne. ains i que sa 
patine et le brillant vif qu'ont produit et le vent ct le sable, 
à la suite des temps. 

No 6,- Cinq spécimens, les uns entiers, les autres cassés, 
de couteaux à queue de poisson , probablement des types 
les pl us anciens . Nous som mes en droit de croi re, (d'après 
la nature de leurs surfaces) qu'ils p rovienn ent plutôt du 
désert que des tombeaux. Com m e ils furent achetés des 
indigènes, nous n 'avons pas d'autres données que l'état de 
leurs surfaces pour appuyer cette opinion . 

N· 7·- Un couteau à queue de poisson, qui a été brülé. 
Il se t rouvait parmi un e quantité de silex pré-dynastiques 
que j'ai obtenus d'un Arabe à Hicraconpolis, à en\'iron 6o 
kilomètres au Sud de L uxor . C'est peut être le point Je plus 
méridional , connu jusqu'à ce jour. où la civilisation pré­
dynastique se soit étendue. T ous ces silex avaient vu le 
feu, et sont très probablement les témoins de J'incendie 
d'un vil lage à l'époque pré-dynastique. 

J\• 8. -Quatre ràcloirs du type pré-dynastique. 

l'i• Sn.- Trois ràcloi rsdu type parallélogramme allongé. 

1 • 8b . - Un ràcloir de ntelé que j'a i troll\·é moi-même 
dans un monceau de pierres rejetees d\111 tombeau pré­
dy nastique à EI-Kab, sur la r i,·e droi te du Nil en face 
d'Hieraconpolis. 

N• g. - Une g ra nde lame de 25 cm . de longueur. L'un 
des bords est retouché, l'a utre est très usé, et l'un des 
bouts est arrondi en forme de g rattoir. Il appartient, nai­
sem b lablement, à l'àge pré-dynastique. 

Cette m en·ei lleuse époque de la période pré-dynastique 
arrive à sa fi n, a ins i que je l'ai démontré, p lus haut, d'une 
façon indiscutable, ell\·iron 5.ooo ans an111t Jésus-Christ. 

A côté d'exemples, d'un degré de perfection qui n'a 
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jamais été surpassé dans Je travail du sil ex, e lle possède 
enco re d'au tres chef-d 'œuvres . Ce so nt ; 

1" Des instrumen ts en p ie rre autre q ue Je s ilex ; 
2 ° Des instruments en ivoire et en os · 
3• Des poteries. ' 

J. - JNSTRL'MENT~ EN PI EHRE AUT RE QUg L E SI LEX 

Pa rm i ces instrum ents nous avons : 

1° Des massues ou arm es de com bat, aya nt tantôt la 
fo rm e de d isques apla ti s, percés a u centre d 'u n trou à 
bords sa illan ts pour recevoir le ma nche ; tantôt celle d'u n 
œ uf pe rcé su iva nt so n axe. c'est-à dire d ans la d irection de 
son plus lo ng d iamètre . Une tro isième variété a la forme 
d 'u n marteau dont les deux bou ts se termi nen t en pointe. 

L es deux ~remières de ces trois variétés sont le pl us sou ­
ven t en g ra n1te ou a ut re pierre d u re ; je n 'en a i m alheureu­
sement poi n t d e spécimens . 

L~ tro is ièm e va ~·iété est ic i représentée (n• 10) par u n fo rt 
bel1nstrument ; d est en pierre mol le; c'es t d 'ai lleurs la 
règle pou r la plupa rt des instruments de ce type. 

2 • L.cs inst ru m ents bien connus sous le no m d e palettes 
appartiennent égalem ent à cette pé rio de. l is se mblent avoir 
~ait le~ r ap~ari t i on a ~1 débu t de la période, avoir pe rs is té 
JU Squ a la .fl n , ct a vo1r même été accue il lis pa r· les prem iè­
res d ynasties . 

O n a décou1·crt une pal ette des p lus r ichemen t ciselées à 
Hieracon polis, dans un to m beau d e la 1re d y nastic . A c6té 
? e cette pa lette se tro m <tit un e massue, de la fo rm e o1·orde, 
ega lem en t fin~ment ciselée . Ceci nous porte rait à cro ire q ue 
la race dynast1quc a p u desce nd re de la race p ré-dynastique . 
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T outes ces palettes sont en a rdoise ; beaucoup d'entr'elles 
représentent d'une faço n t rès con1·entionnelle des a nimaux; 
des poissons, des oiseaux, des tortues, etc. 

On leur a don né le no m de palettes, de ce qu'elles por­
tent assez souvent des traces de peinture, soit verte, soit 
d'autres cou leu rs . Le Professeur Petrie a cru qu'el les ser­
vaien t à étaler les peintu res dont à cette époq ue on s'ornait 
le Yisagc et, peut-être. même le corps. En admettan t qu'el les 
aient, à l'occasion, sen·i à cet usage, l'opinion d'une section 
d 'Egyptologues est, qu'elles n'on t pas été, en principe, 
fabriquées uniquement dans cc but. Ainsi, M. de Morgan 
c roit que ce serait plutùt des fétiches ou totems, ayant 
quelque rapport m·ec la religion de la race. 

Une très-belle série de ces palettes est exposée dans mon 
cabi net de consultatio ns. Je mc la suis procurée, à Luxor, 
d'un Arabe; e lle aurait été, selon lui, trouvée dans les 
fouilles de tombeaux préhistoriques à Gebel Ain, à quelques 
kilomètres de la 1·ille de Luxor, sur la ri1·c gauche du Nil. 

3" Dans cette t ro.isième série. nous a l'Ons des ,·ases 
tai llés dans la pierre la plus dure ct la plus fine quïl fùt 
possible de trouver . (granites, syénitc, brcccias de di1·crscs 
espèces) ; mais il y a aussi u ne série très importante en 
albàtre. La forme de ces ,·ases est très belle ct l"exécution 
du travail en est d'une perfection remarquable. La Vitrine 
V II I en contient une série. La fabricatio n de ces ,·ases 
persista jusqu'à l"époque dynastique: mais ceux des temps 
pré-dynastiques n'ont rien à e1wicr à leurs successeu rs . 

JI. - OBJETS El' 1\'0IIŒ Ol" Jo:N OS 

Il a été trolll·é une très grande 1·ariété d'objets en iroire 
ou en os. Cc sont des figurines d'hommes et d'animaux, 
des peignes ct u ne foule d 'autres objets. 

2 
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Le seul spécimen q ue j"en possède ( no 18) se trouve dans 
la V it rin e Ill. C'est un fragmen t d'un des pa n neaux d'un 
petit coffret e n ivoire, avec des sculptures e n rel ief repré­
sentan t des ani m aux ; il Yien t d' H icraconpolis . Je ne sais 
pas sï l appartient à la vraie période pré-dynastiq ue ou 
au com m encem ent de la période historique. 

On a trouvé ces plaques d'ivoire da ns une couche où il y 
avait des objets pré-dynastiques. Com me, à cette couche, 
en était superposée u n t autre renfermant des objets attri­
buables à la 1•·c Dynastie, il est facile de sc rendre compte 
de la difficulté qu'i l peun y avoi r à assigner u ne origine à 
ceux des objets qui sc trouvent à l'endroit où ces deux 
cou ches se rencon trent . Quelque soit cependant l'époque à 
laquelle ces p laques appartien nent , la beauté de leur 
g rantre fait grand honneur à la race qui les a co nçues. 

II 1. - PoTt-:HIES 

Nous arrivons enfin à la poterie de cette race de gens 
extraordinaires . Elle est remarquable autant par la variété 
d'objets que par le degré de perfection attei n t à une époque 
a ussi p rimi tive. Des milliers de ,-ases parfaits et de toute 
bea uté sont sortis de tom beaux . Ils constituent à eux seuls 
un su jet pour l'expert. fil. de !\ \organ, dans so n livre« Les 
Origines de l 'Egyptc », nous donne u ne for t belle série de 
planches coloriées i llustrant cette poterie. J'en ai exposé 
une petite col lection da ns u ne ar moi re à vitre dans le 
mème salon que les Yitrines I ll et IV. 

Le peu ple pré-dynastique de I'Egypte appartien t-il à l'àgc 
purement néolithique ou elevons-nous supposer qu'aux 
con na issances approfondies qu'i l possédait d u tnl\·ail de la 
pierre, il joignai t celles du métal ? Les a,·is su r cc point 
sont très partagés, ct quelques uns des archéologues qui ont 
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particuliè rement étudié la question pensent que cc peuple 
appartie nt à une époque tardi,·e de l'àge néolith ique. 

Le P rofesseur Petrie s'écarte de cette opi n ion et prétend, 
au contraire, que la race pré-dynastique connaissait le 
métal et que, b ien qu 'o n trou,·e rarement chez e lle des 
objets en métal, i l y a des preuves de son usage occasionnel. 

Il a exploré plus de 3.ooo tombeaux à Nagada ct à 
Ballas et a troU\·é, in situ . cinq haches en cuivre, une 
belle tète de lance, deux harpons, plusieurs ciseaux, un pic 
courbé, un couteau ct une foule d'autres d'objets p lus petits. 
Il croit que la connaissance du tra\·ail du métal remonte 
aux temps les plus reculés de la vraie période pré­
dynastique. 

11 y a quelque temps, j'ai cu l'occasion de poser a u 
D• Reissner, exploratcu r américain. a y a nt une très grande 
expérience dr.s tombeaux pré-dynastiques, la question sui­
vante:« Est-ce néolithique. ou cela appartient- il. à l'àge de 
b!·onze? •> - « D'après mes observations, mc répondit-il, 
je suis porté à croire que la connaissance du métal par la 
race pré-dynastique ' est aussi <1ncicnne, au moins. q ue 
notre connaissance de ses tombeaux. >> 

Arrètons-nous un moment ù cette idée; elle est d ' u ne 
importance majeure au point de n1c de la chmnologie 
relative de l'àgc de pierre ct de l'àge de bronze. 

C'est seulement en Egyptc ( peut-ètre auss i en Chaldée, 
mais bien moins nettement) que nous trou,·ons un point 
de départ qui nous permette d'avoir une idée de l'époque à 
a laquelle on puisse attribuer l'origine du travail du méta l. 
JI me semble que le tém oignage elu Professeu r Pétrie sur cc 
point, est irréfutable. 1\ous pouvons donc faire remonter 
la connaissance d u travail du métal à une époque de beau­
coup antérieure à S .ooo ans a\·a n t Jésus-C hrist. Cela ne 
Yeut pas d ire que dans l 'Europe occidentale cette connais­
sa nce du méta l fut auss i p récoce ; mais cela nous fournit 
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tout a u moins. le poi n t de dépa rt d'une étude plus appro­
fondie de ce sujet diffici le. 

Laissons de côté la période pré-dynastique ct essayons de 
faire l'historiqnc des instruments de pierre avant et après 
cette période. Occupons-nous d 'abord de suivre l'usage des 
instruments de pierre à traYers les dynasties. 

1 ous savons déjà qu'on se scn·ait couramment d'instru­
m ents en pierre aux premiers temps historiques dans la 
Yallée du il. Le P rofesseur Petrie en fouillant le Téménos 
d'Osiris à Abydos, monu n\cnt qui remonte au commence­
ment de la rro Dynastie, rencontra une très grande quantité 
de silex lesquels étaient, sa ns doute, contemporains avec la 
fondation du T éménos. Il y aYait des couteaux de plusieurs 
types; des houes, dont la surface était devenue d'un bril­
lant extraordinaire à la suite du frottem ent de la terre; des 
grattoi rs, dont beaucoup ressemblent à ceux que j'ai t rouvés 
à El Kab (n" 8 b) ; et enfin, des râcloirs avec de longues 
dents, pareilles à celles d'un peigne. 

L'aspect général de ces instruments est tout au t re que 
celui des types pré-dynastiques, surtout, celui des couteaux 
avec leurs manches bien défini. Beaucoup de ces couteaux 
ont été retrouvés dans les tombeaux de la rrc et de la 2mc 
Dynasties. Ils sont admi rablement travail lés; et si l'on 
oubliait de les comparer à leurs prédécesseurs de la période 
pré-dynastique, on les considérerait com me étant les p lus 
beaux du monde entier ; cependant, en les rapprochant de 
leurs précurseurs, on voit qu'i ls sont loin d'être tai llés avec 
le même soin ct la même perfection. J'expose deux. de ces 
couteaux : 

N• r r. - Un spécimen pa rticulièrement beau de 3o cm. 
de longueur. 

N" r rn.- Un autre également très beau, ayant rg cm. 
de longueur. 
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Ces deux couteaux sont placés à coté de couteaux pré­
dynastiques; on peut ainsi se rend re facilement compte de 
la d iftërence de technique du trava il. 

JI est in téressant d'observer que nous ne trouvons jamais 
la moi ndre trace de manche aux couteaux de la vraie 
période pré-dynastique, quoique à une période beaucoup 
plus a ncienne. le manche se rencontre assez souvent. Il se 
peut que les races dynastiques aient emprunté l'idée du 
manche à ces couteaux plus anciens trouvés dans le désert. 

A partir de la 2'"" Dynastie, l'usage de la pierre, pour les 
instru ments im portants; sem ble ètre tombé en désuétude. 
On trouve bien encore des fauci lles . formées de morceaux 
de bois dans lesquels son t enfoncées des lames de silex 
ta illées en forme de dents; mais les beaux couteaux ne se 
rencontrent plus . 

On retrouve encore quelques instruments en pierre à 
une date bien plus récen te, sous la 12mu Dynastie. soit en­
viron 2.Soo ans avant Jésus-Christ. Le P rofesseur Petrie 
en faisant des foui lles à Kahun ct Gurob trouHt bot~ 
nombre de !iilex tatllés qu'il crut dc,·oir attribuer aux 
gens de l'époque. Le n• 12 représen te un de ces couteaux, 
offert par le Professeur Petrie. 

On a de la peine à croire que 2.000 ans après l'époque 
où on avait cessé de fai re de beaux instruments en pierre, 
il y ait eu une renaissa nce de l'art. J'vl. de J\tlorgan n'admet 
pas que ces couteaux appartiennent à la 1 2"'" Dynastie , et 
croit plutôt q ue la vil le de cette époq ue a dù être const ruite 
sur l'emplacement d'une station préhistorique beaucoup 
plus ancien ne et que c'est à cette dernière qu 'il faut attri­
buer les instruments rencontrés par le Professeur Petrie. 

Ma lg ré le profond respect que j'ai pour l'explorateur 
a nglais, je me range à l' idée de M. de Morgan, d'autant 
plus que ces deux villes se trouvent au berceau même d'une 
civilisation préhisto rique ancienne sur les confi ns du 
Fayou m , dont nous allons pa rl er maintena nt . Ajoutons 
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qu'elles son t les seules Yi lles de la 12mc Dy nastie où l'on 
ait trou ,·é des s i lex d e ce type. 

Nous veno ns de suinc lïnstrument de pierre jusqu'à sa 
dispariti vn aux premiers lemps historiques . Voyons-le 
main tenant avant la période pré-dynastique, et essayons de 
suivre r évolution de cet art, dont le dh eloppement v rai­
ment extraordinaire a fait la principale caractéristique de 
la race qui précèda les rois dynastiques de l 'Egypte his_ 
torique. 

Dan s ces dernières andées, il a été décou vert en Egypte 
des instruments en pierre appartenant à u ne race que l'on 
peut considérer comm e essentiellement néolithique, pré­
métallique. Ces instrumen ts o nt été trou,·és sur lé sable du 
d ésert o u en tas de rebut ressemblan t aux Kjoekkenmœd­
dings du Danemark. Autant que nous le sach ions, les 
instruments de ce type ne se troll\·ent jamais dans les 
tom beaux et, par ce fai t , form ent u ne catégorie très­
dis tincte de ceux de la race pré-dynastique. La forme et 
l'apparence en so nt tout autres; la dissim ilitude en est si 
frappa nte que nous devons les attribuer à une race très 
différente de la race pré-d ynastique et séparée de celle-ci 
par un laps de temps probablement très-long. 

On trouve ces instruments presque exclusi,·emen t sur le 
sable du désert, autour d u fayoum. L a plupart de mes 
lecteurs membres du Co ngrès, se rappelleront que le 
Fayou m est une so rte de g rande oasis, s ituée dans une 
dépression du d ésert du Sahara, à en viron So ki lomèt res au 
sud du Caire; sa limite est à 3o ki lomètres du N il. Le 
Fayou m a une superficie de m ille kilomètres carrés et 
semble avoir été Je lit d'un ancien lac dont il ne reste 
actuellement q u 'u n étroit b ras d 'eau connu sous le nom de 
Birket Karu n . Ce bras d 'eau a environ So kilo mètres de 
longueur su r 7 ki lo mèt res de largeur et sc trou ve au nord­
ouest du Fayoum de nos jo urs . Le lac sc sera it considéra-
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blement desséché à J'époque de l'Empire moyen de I'Egypte 
environ 2.400 ans avan t Jésus-Ch rist. A cette époque, il 
servait à l'irrigation ; un g rand canal , aujourd'hui Je Bahr 
Yusu f, lui amena it les eaux du N il ; d'autres ca naux ser­
Yaient à distribuer ces eaux aux campagnes voisines . Aux 
temps néolithiques, ce lac au ra it occupé Je Fayoum actuel; 
et c'est su r les berges de cet a ncien lac, aujourd' hui partie 
du désert, qu'on a découYert les nombreuses sta tions qui 
fournissent le type d 'instrum ent dont nous allons nous 
occuper à p résen t. 

Je v iens de d ire que ces instruments n 'o nt rien de com­
mun avec les instru men ts pré-dynastiques . Cependant on 
trou ve occasionellement de ces derniers, et Je magnifique 
coutc<lLl à queue de poisson, n' 5, V itrin e III , a été recueilli 
au F ayoum par mon ami M . Scton Karr. 

Dans la Vitrine IV. n• 19 il y a to ute une série de ces 
i ns tr~11nents néolithiques, choisis parmi un gran d nombre 
dans ma collection . Ceux-ci su ffiront pou r donn er une 
idée générale du type. 

Vous remarquererez que ces instrum ents ont to us plus 
ou moin s de patine ; la p lupart o nt une patine très 
accentuée. 

Pour l'Egyptc, com me d'ailleurs pour toutes les autres 
régions, la valeur de la patine comm e signe de vétusté est 
fort discutée. Mais d'après mes observations personnelles, 
les instru ments de types pré-dynastiques provenant du 
désert autour du fayoum, o nt un e patine bien moin s in­
tense que ceux de la v ra ie période néol ithique du Fayoum. 

N• 20 . - U ne série de cou teaux, à manche nettem ent 
indiqué. Elle appartient sa ns aucu n :doute à l'âge néoli­
thique. Ce sont peut-èt re ces instmments qu i ont suggéré à 
la race dynastique l'idée du couteau à manche. 

Pouvons-nous avec raison appeler cette civi lisation néo­
lithique « Civilisation d u Fayoum» ? En d'autres mots , 
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pou,·ons-nous dire d·une façon absolue qu·on ne la troU\·c 
pas ailleurs qu'au Fayoum ? La réponse à cette question 
nous est fournie par M. Charles Roque, de Toulouse. Pc11-
dant un séjour au fort de Hassi-Infel, dans le Sahara, au 
Sud de l'Algérie, il a trouvé sur les sables du désert une 
série d'instruments en si lex dont il a fait don au Musée 
d'Histoire naturelle e t d'Archéologie de Toulouse. Ces ins­
truments ont la plus grande ressemblance avec ceux du 
Fayoum et il me semble peu douteux qu'i l y ait un rapport 
intime entre eux. 

Grâce à l'extrême générosité de M. Cartailhac, je suis 
à même d'exposer quelques instruments de ce type n° 21. 

Ajoutons maintenant que ce fort de Hassi-Infel se trouve 
à z.Soo kilomètres à l'Ouest du Fayou m et nous pourrons 
nous imagi ner que cette civi lisation lointaine a dù suivre 
les bords du désert, peut-être su r toute leu r étendue. 

Portons maintenant nos recherches à l'Est du Fayoum . 
J'ai, dans ma coll ection, des pièces absolument du type 
Fayou m , venant du désert au Sud de la Palestine, non 
loin de El Arish. J'ai également quelques pièces attribuées 
à un endroit s itué au ord de Jérusalem ; mais jusqu'à 
preuve plus absol ue de la provenance de ces dernières, je 
ne crois pas pouvoir affirmer l'extensio11 de cette civil isa­
tion aussi loin vers le Nord. 

Quant à l'extension de cette civilisation Yers le Sud, je la 
crois prouvée. M. de Morgan a fait la description d'instru­
ments pris dans les Kjoekkenmœddings de Zawaidah, 
Toukh et Khattarah entre Abydos et Luxor. Ces instru­
ments ont beaucoup de points en commun avec ceux du 
Fayoum . J'en ai achetés ( no 22) à Luxor qui répon­
dent à ce type ; mais ne les ayant pas trouvés moi­
même, il est possible qu'ils aient été apportés du Caire 
à une distance de 700 kilomètres. Ceci est toutefois 
peu probable; car au moment où j'étais en Egypte, 
c'est à peine si ces pièces avaient une valeur commer-
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ciale, et je doute fort qu'on leur eût fait l'honneur 
d'un déplacement auss1 Important. 

Maintenant qu'elle a été la durée de cette civilisation ? 
Représente-t-elle plus d'une étape da ns la période néo­
l ithique? D'abord, il mc semble qu'i l a fallu un temps 
très considérable pour arriver à ce degré d'extension . 
Ensuite, il me paraît que ces instruments ont dù subir 
pendant des pPriodes de temps très variables les conditions 
aptes à produire la patine dont ils sont recoU\·crts, ct que 
ces difl'érenccs de temps om dù ètre de très longue durée. 
Les strafications du terrain ne nous aident pas à élucider ce 
point; car, à l'exception des pièces des Kjœkkenmœddings, 
elles se t rouvent toutes à la surface du désert. 

T rouvons-nous également dans le Fayoum des instru­
ments en pierre polie? Oui ; il y a des haches en silex 
tantôt partiellement, tantôt entièrement polies; on les y 
trouve en assez grandes quantités, et leur patine est pareille 
à celle des autres instruments en silex venant du Fayoum. 
A côté de ces haches, on en trouve encore d'autres, soit en 
diorite, soit en autre pierre non-silicicuse; celles-ci ressem­
blent beaucoup aux haches polies des autres parties du 
monde. J'en ai exposé une série dans la Vitrine XIX. 

Nous avons donc en Egypte deux classes bien distinctes 
d'instruments en pierre. L'une conte m poraine a\·ec le jeune 
âge du métal, dont la fin remonte à S.ooo ans avant J.-C. 
L'autre, d'une période de durée indéfinie, antérieure à 
celle-ci et dont le tratt-d'union avec elle nous échappe. 

S'il y a entre ces deux civ ilisations un in terva lle, par 
quoi a-t-i l été occupé? P enda nt mon séjour à L uxor, j'eus 
la bonne fortune d'obtenir d'un arabe le contenu d'un 
panier qu 'i l avait rempli d'instruments en silex, au cours 
d'une expédi tion dans le désert, à l'est du Ni l. d isait-il. Ces 
pierres ne ressemblent si ce n'est par leur pati ne, à aucun 
autre type con nu, elles n'avaient rien de commun avec ce 
qui s'était jusqu'alors présenté, soit à moi-même, soit à ceux 
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de mes amis familiarisés avec les instruments des environs 
de Luxor. Cet arabe a\·ait-il donc décou,·ert une station 
d'un gen re tout-à-fait particulier? 

Cc quïl y a d'intéressant, c'est que beaucoup de ces 
pierres rappellent, par la façon dont elles son t travaillées, 
les moins beaux spéci m ens de l'époque pré-dynastique. 
Elles ont toutes le bri llant du désert , mais la patine est 
moins bien accentuée que sur les pierres d u Fayou m. Cette 
différence est-elle due à la qualité de la pierre. ou est-elle la 
conséquence d'une expositiop moins longue? Je suis assez 
disposé à admettre la dernière de ces deux explications 
comme étant la naie; car j'a i vu des quantités de pierres 
Yenant de Luxor dont la patine était tout aussi prononcée 
que celle des pierres du Fayou m.- Les nos 1S, 16 et 17, 
Vitrine Ill, représentent quelques-unes de ces pièces. 

La période néolithique est-elle complètem ent représentée 
par les différents types du Fayou m? Je me permets d'en 
douter. J 'ai plusieurs séries de pierres. ct tous les jours on 
en trouve d 'autres . à m esure que les déserts, sur les bords, 
du il sont explorés, qui n'appartien nent ni au type Fayoum, 
ni au type pré-dynastique. Quelle place leur ass igner? 
Peut-être de nouveaux matériaux nous permettront-ils de 
.suivre pas à pas le développement g raduel de la race 
néolithique dans la vallée du Nil. 

Quelle étude captivante et intéressante 1 Pas plus en 
Egypte que dans le nord-ouest de l' Europe a- t-on pu trou­
ver un trait-d'union entre la période néolithique et la période 
paléolithique. Serions-nous à la veille, là sur les bords du 
Nil de voir jaillir la lumière de cette obscurité épaisse qui 
enveloppe encore J'histo ire de la race humaine de cette 
époque. 

Nous pouvons m aintenant reprendre l'exam en des séries 
exposées dans la Vitrine II (partie inférieure). 
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Numérotés de 8 à 20, j'ai groupé parallèlement des ins­
truments de Scandinavie et du Fayoum. Vous serez tous 
frappés, je crois, par leur g ra nde simi larité. 

N• 8 .- Trois faucilles du Danem ark ct trois faucilles du 
F ayoum . Si nous nous rappelons que ce type ne se trouve 
nu lle part ai lleurs que dans ces deux pays, la ressemblance 
paraît encore plus extraordinaire. 

N• g. - Une séri e de poignards et de manches de poi­
gnards. Les seuls qui soien t en tiers sont assez grossiers, 
auss i ai-je placé à coté com m e terme de comparaison un 
poignard danois, aussi plutôt grossier. 

Par con tre, voici quatre poignées d'instru m ents du 
Fayoum ; eJies on t dù appartenir à des poigna rds fort bien­
née, et elles rappeJient celles des a rmes scandinaves. 

Rappelons-nous que jusqu'à ce jour, le poigna rd en silex 
éta it considéré com m e appa rtenant à la Sca ndinavie seule­
ment ; or il est étrange, bien qu'il n'y ait pas atteint Je 
même degré de perfection, de le retrouver au Fayoum. 

N• 10 . - Voici ,maintenant un exem ple plus frap pant 
enco re . Cette magnifique tête de lance a été ret rouvée au 
Fayoum par mon ami, JVl . Seton Karr. On croirait une 
pièce typique de la Scandinavie; comparez-là d'ailleurs 
à celle du Da nema rk (un peu plus grande) placée à côté 
d'eJie. 

No 1 r. - Trois têtes de harpons, du type très commun et 
trés spécial à la Scandi nav ie . On ne ra,·aitjamais rencontré 
ailleurs; aujourd'hui on Je troll\·e au Fayoum. J'ai choisi 
ces trois dans ma collectio n qui en · con tient un certain 
nom bre. 

N•s 12 à 16. - Tètes de flèches, en paires , l'une du 
Danemark, l'autre du Fayoum. Ainsi que nous le ve rrons 
encore quand nous a rriverons à la collection générale des 
têtes de flèches, le type à base évidée est. da ns la plupart 
des pays du monde, relativement rare. Je ne connais que 
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quatre parties du monde où il sc rencontre couramment; 
ce sont le Nord de l'Irla nde, la Scandinave, le Fayoum 
et le Japon ; mais c 'est surtout pour les pièces du 
Fayoum et celles du Danemark que la ressemblance est 
frappante. 

N• '7·- Tète de javelots . Cc! le du mi lieu représente le 
Danemark; les pièces latéra les. le Fayoum. Ce type est 
moins rare; on le rencontre sou vent en Europe; la res­
semblan ce est, par conséquent, mo ins extraord inaire. 

Nos 18 et 19. - Voici maintenant des exemples des plus 
éblouissants. Au milieu, sôus chaque numéro. un type 
très connu de harpon , jusqu 'ici supposé excl usivement 
scandinave ; cependa nt, à côté, m oins dé\'cloppé, il est 
vrai, le même type vena n t du Fayo um. 

No 20. - Ce type est fort commun un peu partout. Je 
l'ai ajouté pour rendre la série plus comp lète. 

Devons-nous croi re que ce sont là de simples coïnci­
dences? Je ne puis l'admett re. Voici deux civi lisati ons, 
celle de Scandinavie, celle du :--lord de l'Afrique, à une 
distance considérable l'une de rautre, géograph iquement, 
et différente chacune des civilisations voisines . Malgré la 
distance qui les sépare, e lles ont une fo ul e de points 
communs. Quel est donc le rapport entre elles ? Je crois 
qu 'on ne tardera pas à le découvrir ; mais en attendant, 
il nous faudra poursuivre nos recherches su r l'àge néoli­
thique, en Asie-Mineure, dans les Balkans, le sud de la 
Russie et l'Allemagne centrale. Alors nous pou rrons peut­
être indiquer la ro ute suivie par cette v ieille civil isatio n 
du nord de l'Afrique pour traverser l'Europe et aller 
s'implanter sur les lieux où elle a atteint son apogée. 

\ïTRINE V 

Vittrine V 

Cette Yitrine contient de 400 à Soo tètes de fl èches de 
plusieu rs parties du monde ; mais celles d'Egypte n'ayant 
été que récemment connues, j'en ai exposé une plus grande 
quantité que de celles des autres pays. Ces tètes de flèches 
égyptiennes so nt disposées en trois grandes classes, numé-
rotées 1, 2, 3. · 

N• 1 représente les tètes de flèches ramassées dans le 
désert, principalement sur les confi ns du Fayoum. La plu­
part appartienn ent vraisemblablemen t à la même époque 
que les instrum ents dans la Vitrine IV, que j'ai appelés 
« type du Fayoum ». 

Nous verrons que les ,·ariétés sont très nombreuses, plus 
nombreuses peut-ètre que dans n' im porte quelle autre partie 
du monde. 

On peut diviser ces tètes de flèches en deux grandes 
classes, celles à péçioncule, celles à base é\"idéc . Ces der­
n ières se prètent à des subdivisions multiples, suivant le 
deg ré d'é,·idcmcnt de la base . Cet é\·idcment est tantô t très 
peu accentué, tantôt il empiète tellemen t qu' il ne reste plus 
qu'une b:tnde m ince de silex . Certaines de ces flèches ont 
des barbel u res larges et p lus ou moins carrées, d 'autres, 
au contraire, les ont longues, fines ct pointues. Quelquefois 
le contour de la flèche est grossièrement dentelé ; ma is Je 
plus souvent il n'y a pas de dentelure. Leur longueur varie 
de 2 1j2 cm . à 8 cm. 

Bien que beaucoup de ces tètes de fl èches appartiennent, 
sa ns aucu n doute, à la période dite d u Fayoum, quelq ues­
unes des plus belles variétés so nt probablement dues aux 
tem ps pré-dynastiques ; car le professeur Petrie en a trouvé 
un certain nombre dans les ci meu ères de Nagada e t de Ballas. 
J'ai une de ces têtes de flèche, d 'u ne fi nesse rema rquable, 
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qui se trouvai t parmi les s ilex b rù lés de l'époq ue pré­
dy nastiq ue, q ue j'ai obten us à Hicracon polis . E ll e a uss i est 
b rôlée, et par conséq uent, nous pou vons la considérer 
comme appa rtenant à la mème époq ue . 

A u n° 1 n , vers le mil ieu de la vi trine, trois tètes de 
flèches d' un ty pe extraordina ire . La première et la dern ière 
de la rangée furent ramassées a u F ayou m pa r m on a mi , 
M . Seto n Karr; celle du milieu , donnée pa r M. Emile 
Carta ilhac, fut recuei llie par J\t. C h. Roques au 
S ahara algérien. Il paraît que cc type est beaucoup plus 
fréque nt dans la partie du dése rt a u Sud de l'Algérie que 
da ns le Fayoum ; je n'a i que deux spécime ns ,·enant du 
F ayou m , tand is q u 'au J\lusée de T ou louse il y a u n e très 
g ra nde n1riété de pièces de ce type spécial, venant du Saha ra 
a lgérien. L a présence d'u n type auss i spécial da ns deux. 
end ro its aussi éloignés l'un de l'autre es t im portan t et 
inst ructif a u plus haut degré . 

Q uant a ux tètes de flèches à pédoncule, le F ayoum no us 
en o ff re un e Yariété beaucoup plus grande ; j'ajouterai 
m èm e q ue nu lle autre part ai lleu rs e n t rou ve- t-o n une 
pa reille ,·a r iété. Quelques-unes de ces tètes de flèches ont 
des barbelu res, d'autres n'en ont point, d'autres e ncore o n t 
d es barbelu res rudi m e ntaires . T antôt elles son t fine me n t 
dentelées, tan tôt la den telure est grossière. 11 y a auss i cer­
ta ines va riétés de tètes de flèches à encoches . Le ur long ue ur 
varie de 1 c m. à 1 1 cm. (C"est la lo ngueur de la plus grande 
d a n s m a collectio n) . E lles sont sou ven t très fi nement 
travaillées. Q uelques-un es encore de ces tètes de flèches du 
Fayoum ont la forme d'une feu ille de lau ri er. 

L es 70 tètes de fl èches comprises sous le n " 2 ont une 
histo ire cu r ieuse. Elles ont un aspect tout difl'é rcnt d e celles 
du Fayoum. P resque toutes . e lles ont u n pédoncu le et quel­
g u es-u nes des ba rbelures rudi men taires. La plu pa rt o nt le 
contour e n for me d'ogi,·e; e lles n"ont ni patine, n: brillant. 
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Cette su perbe sene est u ne partie d'une grande quantité 
décou verte par !Il . Amé!ineau dans un des to m beaux elu 
cimetière royal de la 1re Dynast ie, à Abydos. Si nous con­
s idérons ces tètes de fl èches Cùm me contemporaines de 
la 1 ro Dynastie, nous pou rons leur assigner la date en ri ron 
S.ooo a ns avant J.-C. 

Re marquons main tenant la ressem bla ncc q u 'i 1 y a entre 
la tète de fl èche e n hau t, à droite, da ns le g roupe de ces 
tètes de flèches dynast iques, ct cel le placée immédiatement 
au-dessus, venant du fayou m, et nous pourrons compren­
dre q ue cette première civilisation dynastique a dù faire 
sentir son influence, 6oo kilomètres au Nord, dans le 
Fayou m . 

Nous ,·enons d "étudicr les tètes de flèches de !"époque 
néolitique du F ayoum et celles de la première période 
dynastique ; cherchons maintenant si nous pouvons en 
attribuer à la période in term éJiaire «pré-dynastique». 

A part les q uelques tètes de ll~ches à base é\-idée et une ou 
deux à pédoncule. le professeur Petrie 1Ù1 r ien trouvé clans 
le~ 3 .o :n tombeaux pré-dynastiques qu'il a explorés à 
NagaJ.t ct à Ballas . J\bis voici (no 3) 12 petites tètes de 
flèches tr.!!s lines que j'ai obtenues d'un marchand arabe à 
Keneh, non loin du principal district pré-dy n astique entre 
Abydos ct Luxor. Je n'ai aucune donnée précise sur leur 
o rigine; mais, vu la rareté du type, el les ont probablement 
u ne source commu ne ct je crois qu'elles pou rraient fort 
b ien appartenir à cette époque pré-dynastique. E lles ne 
ressemblent n i à celles du fayoum, ni à celles du type 
dynastique; elles sont d"un type tou t à fait à part. 

A côté de ces 12 pièces. deux a ut res (3a) t rès remar­
quables. La première, une tète de flèches à ba rbelures, 
attachée à un pédoncule apla ti, d'une seule pièce de si lex, 
ayan t 16 c m. de longueur ct des p lus finement t rm·aillées. 
La deuxième, p lus pet ite, a égale men t des ba rbelu res ct un 
pédoncu le; mais ce pédoncule au lieu d'ètrc aplati est 
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rhomboïdal. Je ne connais que sept exemplaires du type tle 
la première. aujourd'hui répartis dans plusieurs collections. 
D u type de la deuxième, je n 'ai jamais vu que mon 

spécimen . 
Ces pièces ayant toutes été achetées à des Arabes, on ne 

peut rien sa,·oir de leur origine. Toutefois, puisque tous 
les spécimens à long pédoncule, que nous avo1~s vues, 
n'avaient ni brillant, ni patine, ils sortaient vraisembla­
blement de tombeaux pré-dynast iques. La plus petite ayant 
en même temps une patine et un brillant très accentué, a 
dû être ramassée sur le' désert. Quoiqu'elle ne sorte pas 
d'un tombeau. elle appa rtient probablement à la même 
époque pré-dynastique En ce qui concerne l'exécution , ces 
pièces sont tout-à-fait dignes de figurer à cette époque. 

Laissons maintenant les tètes de flèches d'Egypte pour 
passer à l'étude de celles des autres pays. 

Les N•s 4 , 5, 6, 6• ct 6 b, représen tent des tètes de flèches 
à base évidée venant des trois principaux pays où ce type 
est rclati,·em ent connu, en d ehors de I'Egyptc, c'est-à-dire 
le Ja pon , le Danemark ct le nord de l'Irlande. N• 4 repr.!­
sente le Japon ; no 5, le Danemark ;. n• 6, 1'1 r~ande.;. le 

0 o 6• représente trois tètes de fl èches d un type tres spec1a l 
la base étant é,·idée en form e de croissant et le contour 
étant en ogi,·e . Ce qu 'il y a de remarquable ct d'intéressant 
c'est que celle du milieu, la plus grande, vient du nord de 
l' Irlande; celle de droite, du Danemark: celle de gauche, 

du Japon. , 
Ces tètes de flèches à base évidée nous posent un problc-

me très curieux. Leur particu larité, est-elle la preuve d'une 
orig ine commune? Ou bien, le type s'.es~- i l. c ré.é in,dépen­
damment dans chacun de ces pays s1 elo1gnes 1 un de 

l'autre ? 
Il est difllcile de répondre à cette question ; car dans les 

endroits où ces tètes de flèches sont com mu nes, il y a 
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to ujou rs u n type très spécia l à chacun des end roits; mais 
il y a aussi des types com muns à tous les endroits, ai nsi que 
nous venons de le voir au n° 6~. 

Il y a bien des stations intermédia ires aux pays que nous 
avons nommés; mais autant que je le sache, on y a trouvé 
fort peu de pièces. Le n° 6 représent;! une tète de flèche à 
base év idée du comté de Yorkshire au no rd de l'Angleterre. 
Ce type est excessivement rare en Angleterre. De peut-ètre 
1 .5oo tètes de flèches anglaises dans ma collect io n , c'est la 
seule franchement de ce type que j'aie. De p lus, cette tète 
de flèche a la forme spéciale de base en c roissa nt que nous 
avons observée aux trois spécimens n• 6• . Les bords sont 
dentelés; c'est une particularité de certaines tètes de fl èches 
ù base é,·idéc de l'Egypte, du Danemark et du nord de 
l'Irlande. La provenance de cette pièce est certifiée . 

En-dessous nous avons le n• 6", une tète de flèche à base 
évidée, \·enant de Grèce. Dans un tOmbeau ou,·ert par 
Schliemann à /l lycène, il y en avait 3-j., admirablement 
faites en obsidienne; e lles étaient p resque toutes à base 
é\·idée. C'est u ne des rares. fois qu'on ait trou\'é, en quantité 
dans des tombeaux de la période m ycénienne; aussi serait­
il u n peu téméraire de les attri buer à cette périoj e . e1wiron 
1 .5oo avant J .-C., où les tom!.>eaux fu rent construits. Je 
c rois pl utùl. vu que les tètes de flèc hes à base év idée 
auxquelles nous pouvons attribuer une date approximative, 
remontent bien au delà de 5. ooo ans a va nt J .-C., qu 'elles 
furent trouvées à l'époque de la construction du tombeau 
ct qu 'elles furen t com prises dans l'ameublement de cc 
m onument à cause de leur gra nde beau té . U ne autre trou­
vaille de ce genre fut faite par le Professeu r Petrie dans 
un to mbeau de la 18m~ Dy nastie. 

Quatre des plus belles tètes de fl ~ches à base évidée q u'on 
est jamais n1es, furent en levées d 'un dolmen à Alcala au 
sud du Portugal (Ca<tai lhac - •· Les Ages Préhistori ques 
de l'Espagne ct du Portugal. ) L'une d'elles a la base en 

J 
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croissant ct est finement dentelée. Allendu que les tètes de 
flèches à base é,· idée très perfecti onnées sc trou ven t en 
quantités assez g randes dans le Sahara a lgérien, à une 
distance relativement petite du sud du Portugal, peut-être y 
a-t- il une parenté entre celles-ci et celles du Sahara algérien. 

Les tètes de flèches à base évidée du Sahara algérien 
offrent de nombreuses et de curieuses ,·ariétés . Au n• , a, 
nous venons d 'en voir une. Une autre qui se t rouve au 
Musée de T oulouse est. pour ains i dire, reproduite dans ma 
collection au n° 4n . Cel le-c! Yient du Japon et suggère u n 
rapport en tre les deux civi lisations néolithiques du Saha ra 
ct du J ~pon . ous ne savons pas com men t s'est étab li ce 
rapport ; d'ai lleu rs, nous ne savons presq ue rien enco re de 
la civi lisa tion néolithique en Asie. 

A\·ant d 'abandonner ce sujet fort intéressant des têtes de 
fl èches à base évidée, je récla m e un in sta nt ,·otre attention à 
la petite tète de flèche irlandaise num érotée 6''; s i ce n'était la 
présence d'un tout petit pédoncule ad m irablement fa it, mais 
trop petit pou r ê tre d'une utilité quelconque. ce serait une 
tète de flèche ù base évidée. Je la crois seule de son espèce. 

Rema rquables aussi sont ces trois tètes de flèches no 7. 
La base est légérement évidée; i 1 y a deux petites barbe­
lures dont l'une est plus longue que l'autre . L a courbure 
d'un des cùtés est p lus accentuée que celle de l'autre qui est 
presque droit. Mais ce qui constitue leur particularité, c'est 
la taille de la surface supérieure ; elle est de la Yariété dite 
« ripplc work » . Celle d'en haut, à gauche, le fait voi r ù la 
perfection ; il serait m ême diffici le d'en trouYcr un plus bel 
exemple. On a rencon tré ces têtes de flèches dans plusieu rs 
endroits en Ang leterre, mais p rincipalement dans un petit 
district sur la côte est du Yorks h ire, un des comtés du 
nord de l'Angleterre si tué en face du Danemark, b ien 
qu'à quelques centaines de ki lomètres. O n les trou,·c égale­
ment dans le comté d e Suffolk, aussi à une faible distance 
de la cote de l 'Est de l'Angleterre. t- lais cc n 'est pas unique-
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m ent sur la côte Est qu'on les rencon tre; car le magnifique 
spécimen do nt nous a,·ons déjà parlé dent du Derbyshire, 
a u centre de l'Angleterre , a insi que celui immédiatement 
en-dessous. La troisième, celle d'en-bas, vien t de la côte 
Est d u Yorkshire. J'en ai encore peut-ê tre un e douzaine du 
Derbyshire , p lusieurs de l'Est de Yorkshire ct deux ou 
troi s du com té de Suffolk. 

Il est difficile d 'expliquer la présence de ce type très 
spécia l, en quantités importantes, dans certains d is tricts de 
l 'Angleterre assez é loignés les uns des autres . C'est , d'a il­
l eurs, le seul exemple tant soit peu commun de tètes de 
flèches à base évidée en Angleterre. C'est, je le c rois du 
moins, •le seu l exemple de« ripple work». 

Voici donc deux tra its qui so nt le propre du Danemark; 
et deux des endroits où o n les rencontre en A ng le terre sont 
sur la cote ct immédiatement en face du Danemark; le 
troisième est sur le trajet le plus direct que l'on suiva it pour 
passer du Danemark en I rlande en t ra ,·crsa nt l'Angleterre . 

Nous a\·ons ici une inàication d'une émig ration de la civi­
li sation danoise traversant l'Angleterre pour a ller s' installer 
en I rlande, où la tète de flèche à base évidée se trou ,.e très 
considérablement répa ndue . Cette opin io n , sans doute un 
peu hasa rdée. mérite toutefois pcut-ètre d'ètre approfondie. 

L a magnifique tête de flèche . « ripplc workcd ,, à feuille 
de lau rier, à coté de la dern ière des trois à « ri pple work », 
Yient du mème di strict dans le co mté de S u ll'olk où l'on 
trom·e celte variété spécia le, ct cc « r ippl ing »serait peut­
être la conséquence des mèmcs in fluences . La longue tête 
de flèche irlandaise. en feui lle de laurier, n• Sn est aussi 
magnifiquement« ripplcd n; elle ,·icnt elu mèmc district en 
1 rlandc que les tètes de flèches à base évidée ; serait-cc 
encore u ne prcu,·e des mèmes influences ? 

NP 8. -Quelques tètes de flèches c. en feuille de laurier ll . 

Toutes ,·ienncnt du comté de SufTolk en Angleterre, sauf 
la grande no 8• et les deux ù gauche de la dernière rangée; 
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celles-ci v iennent de l'Irlande. La grandé n• Sa a 1 o cent. de 
longueur. 

N• 9· - Des tètes de flèche en forme de losange, de 
l'Angleterre ct de l' Irla nde. La petite triangulaire du nord 
de 1' Ecosse. 

N• 1o . - Cinq tètes de flèches très fi nement taillées. 
E lles proviennent d'un grand tumulus de l'àge néolithique 
dans le Derbys hi re (Angleterre) . L'u ne d'elles, ayant une 
longueur de 55 mil. et une largeur de 27 mil. , est tai llée 
•wec tant d'habileté, a une minceur telle, qu 'elle ne pèse 
pas troi s grammes . Elle est en forme d'ogi,·c; c'est une 
mervei lle d'exécution. 

No 11 . - Une v ingtai ne de têtes de flèche ayant les 
barbelures et le pédoncule nettement indiqués. Elles vien­
nent toutes d'Angleterre et principalement du comté de 
Suffolk. 

t • 1 2. - Une série de tètes de flèche en obsid ien. Elles 
viennent des états Ouest de l'Amérique, Arizona, Nevada, 
Orégon. 

1 • 1 3 . - Une cinquantaine de magni!lq ues petites tètes 
de fl èches en pierres fines du voisinage du Snake l\i,·cr 
(O regon). 

N• 14. - Une série de très belles tètes de flèches d ' Ital ie, 
principalement du voisinage de Perugia ct d'Arezzo. Les 
trois de droite, en haut de la série, sont d 'u ne forme 
curieuse et, je crois, spéciale à J'Jtalie. 

Vittrines VI et VII 

Ces vit rines contiennent plusieurs espèces d'instruments 
de J'époque néolithique . Ils proviennent tous de la Gra nde­
Bretagne, sauf quelques spécimens d 'a utres pays, placés à 
côté com mc termes de comparaison. 

l\• 1 comprend une série d'instruments finement exécutés 
Ce sont ou des poignards ou des tètes de lances. Ils vien­
nent de différentes parties de l'Angleterre; mais, des six de 
la première rangée, cinq proviennent du lit de la Tamise. 
Les deux plus grands ont 17 centimètres de longueur. 
N" 1" représente un type spécia l beaucoup plus épa is que 
les autres; c'est le seul de cc type que je connaisse . 

N• 2. - Une série de très bel les têtes de lances ou de 
poignards ressemblant beaucoup au n· 1. Cette série vient 
du Honduras Britannique, dans l'Amérique Centrale . La 
pierre employée est une quartzite laiteuse. Le plus grand 
a 21 cm . 5 mm de longueur. 

N• 3 . - U ne tète de lance, ou peut-être un couteau, 
Yenant du nord de l' Italie. (Bains de Valdieri ). 

J\'o 4· - Une série de têtes de javelots venant tou tes des 
Iles-Britanniques. 

N< 5.- Une série des plus im portantes et d'un très grand 
intérèt. Ce sont une trentaine d'instruments fabriqu és à 
une période reculée de l'àge néolithique et retouchés à une 
époque plus récente. Le t ravai l des deux époques se difl'é­
rencie par le degré de patine des surfaces retouchées, cette 
di!Térencc de patine marquant l'espace de temps entre Je 
p rem ier travai l et le second. Je possède plus de mille de ces 
pièces à double patine, et j'en retrouve à chaque instant; 
donc, ces exemples sont loin d'être rares. 

Chacun des instruments exposés montre nettement la 
double patine sur la surface visible. L 'autre côté a toujours 
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la patine an cie nne ; c'est d'a illeurs le côté du plc1n de frappe 
a ,-ec couchoïde de percussion; il est rarement retouché. 

No 5 fait exception ; j'y reviendrai tout-à-l'heure. 
Ces silex sont fort instructifs ; ils constituent pour 

ai nsi dire le point sai llant de l'a rgument qui m'a con­
duit à croire que la durée de l'àge néoli thique est b ien 
plus grande qu 'on ne le pense généralement. Le sujet 
est bien trop compliqué pour ètre discuté maintena nt, 
et les pièces à conviction sont de nature trop délicate 
ct minutieuse pour sc démo ntrer dans une vitrine. Le 
point dont il s'agit peut toutefois sc démontrer facile­
ment. Sa signification est tellem ent é\·i dente qu 'on peut 
dire qu 'elle saute aux yeux de l'observateur. Ces ins­
truments dans leur état actuel, c'est-à-dire après . a\'oir 
été retouchés pour la dcuxièm:: fois, resscm blent tout­
à-fait à ceux que nous avons l'habitude d 'att ri buer à 
l' homme néolithique. Ce sont des ràcloirs, des grattoi rs, 
des perçoirs, des retouchoi rs . 1 ls ont tous été ramassés 
à la surface de champs labou rés, ct il ne peut y a\·oir 
de doute gue dans leur état actuel ils appa rtien nen t ù 
l'âge néolithique, et qu'ils so nt antérieurs à l'àgc de 
bronze. Ils remontent donc, au bas mot, à 4 000 ans . 

.!VIais on peut présumer que des mille spéci m ens dans ma 
collection; certains ont dù ètre retouchés pour la seconde 
foi s, long temps avant la fin de l'àge néol itiqu e. On peut 
donc leur ajouter une existence plus ou moin s lonoue au­
delà des 4.000 ans. Je viens de dire que cette taille t>secon­
daire appartient à l'âge néolithique; mais la première taill e 
lui a ppa rtient aussi, 1ous ,-oilà donc aux prises a\·ec le 
problème sui vant: Sïl a fallu 4-000 ou 5.ooo ans pour 
produire une patine légère comme celle que nous consta­
tons sur les surfaces retouchées pou r la dernière fois, quelle 
est la longueur de temps qui a été nécessnirc pour occasion­
ner cette pati ne profonde que nous voyons sur les surfaces 
anciennes? 
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On pourrait objecter que les condi tions qu i ont pré,·al u 
après le premier travail, n'ont pas persisté après que ces 
instruments ont été de nouveau retouchés. Je ne crois pas 
qu 'on doive s'a rrèter à cette objection . JI mc semble mème, 
en admettant que la période néolithique entière n'ait rempli 
que quelques milliers d'années. qu'il est impossible que les 
conditions présidant à la production de la patine aient subi 
un changement si co mplet dans les 5.ooo années générale­
ment attribuées à cette époque. 

Ces pièces à double patine ne se trouvent pas seulement 
en Angleterre; on les rencontre en d'autres pays. O n pourrait 
admettre que dans certains districts les cha ngements dont 
je v iens de parler aient existé; mai s il me semble peu pro­
bable qu 'ils aient existé dans toute l'A ngleterre, en France, 
en Ita lie et surtout en Egypte. (J'ai une quantité d'instru­
ments à double patine venant d'Egypte et des hauts plateaux 
du Ni l.) 

N• 5 •. -Représente la majeure partie d'un cou teau, ou 
d'un poignard, très fineme nt taillé, à double patine des 
deux côtés. La taille ancienne est aussi fin e que la taille 
plus récen te; elles indiquent ncllement, l' une et l'autre, 
l'àge néolithique ; mais, la taille a ncienn e porte une parine 
très accentuée, la tai lle récente a une patine si légère, que 
la su rface naturelle du si lex parait à peine changée. 

Mèm e prise seule, cette double patination est fo rt remar­
quable et fo rt éloquente; mais, ainsi que je l'ai dit, cc n'est 
qu'un des chaînons dans un e longue série de faits qui me 
portent à croire qu'on a généralement attri bué une période 
beaucoup trop courte à l'àge néolith iq ue. 

No 6. - Une série de couteaux et de ra eloi rs ; ils ne pré­
sentent rien de très saillant. 

N•s 7 et 8. - Deux séries d ' instruments très bien finis. 
Quoique mention en soit fai te dans q uelques ouvrages, ils 
ne sont nul le part bien décrits . O n voit que les deux séries 
représenten t deux types distincts, di fférents l'u n de l'autre 
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ct par la form e ct par la fabrication. Cepe ndant ces deux. 
types paraissent s 'être développés en même temps d'u ne 
souche commune, car lo rsqu'on ,·ient à exa miner un g rand 
no m bre de spéci men s, on trou,·e quïl y a beaucoup de 
sous-types, et que les sous- types de chacun de ces deux. 
ty pes développés. sc rapprochent tellement l'un de l'autre 
qu'il e5t parfois difficile de dire auquel des deux. g rands 
types ils apparticn ne nt. 

Ccci sembl e indiqu er que le but de ces deux types a été le 
même. Les instruments de la série su périeure o nt été appc_ 
lés . têtes de flèches ; mai \i o n les u·ou,·e précisément dans 
les m êm es end roits où l'on rencontre les plus beaux. spéci­
mens de tètes de flèches; il est donc à peu près certain que 
des gens capables de fabriquer ces belles pièces sy métriques. 
n'en on t pas fait en mèm c tem ps d'asymétriques ct d'auss i 
imparf~titcs. D'aill eurs ces deux types d'inst ruments ,·enant 
d 'une source co mmune. il est à présu mer qu 'i ls serva ient 
au même but ; cc qu'il y a de certai n, c'est que ceux. de la 
rangée infé rieu re n'o nt pas pu servir co mme tètes de flèches. 

lime sem ble que les in stru mcnts de ces deux types sen · aient 
à façon ner les hampes auxquelles étaient attachées les têtes 
de flèches. Dans l'un et l'au tre des types, un des borels est 
tranchant et formé par 1 intersection de deux ou plusieurs 
faces: un autre borel est taillé en forme de ràcloir. et le 
troisième représente un seg ment de cercle. 

Je c ro is qu'on sc servai t de ces instruments de la faço n 
su iva nte: Quand l'hom me néolithique partait pour une ex­
pédi tion lo intaine, il emportait avec lui des tètes de flèches 
ct un de ces instruments . Au fur et à mesu re qu'il a vait 
besoin de hampes pour confectio nner sa flèche, il tai llait 
clans la broussaille, avec le borel trancha n t de l'instrument, 
les bra nches q ui lui convenaient ; il en enlevait l'écorce 
a \·ec le bord en form e de râcloi r, donnait à la hampe la 
longueur vou lue en la coupant a\·cc le bord tranchant, et 
fi nissai t de l'arro ndir avec le segm ent de cercle. 
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Le fa it qu'on rencontre, presque toujours, ces in stru­
m ents en co m pagnie de têtes de flèches est , je crois, en 
faveur de cette ex plicat io n. 

Les tètes de flèches sc trou,·cnt en quantité très co nsidé­
rable dans les comtés de Yorkshire, de Suffo lk , du Derby­
sh ire ct en Irlan de; les instru ments dont je parle sc trouvent 
dans les mêmes co mtés et en Irlande. Ceux que l'on trou\'e 
en J ri ande appartiennent à la première catégorie. Quoique 
relativement com muns dans ces mêmes endroi ts, ces ins­
truments ne sc rencontrent que fort rarement a illeurs. 
A insi j'en a i plus d'une centain e des comtés de Sufrolk et 
du Derbys hire . une vi ngtaine du Yorks h ire, de nombreux 
spécimens de l' Irlande; mais je n 'en ai qu·un ou deux en 
dehors de ces endroits. 

r~emarq uons en passant que les end roits où nous t rou­
vons ce type d'instrument sont les mêmes où nous avons 
\'li les fameuses tètes de flèches à« r ipple work ». J 'aurai 
d'a illeu rs plus d'une fois occasio n de taire ressortir l'affi -
1 iation de ces quatre distric ts. 

No g. - Une série ,qui fait penda nt aux séries 7 et 8 . Cc 
sont des g rattoirs creux dont le bu t deva it être d'arrondir 
les objets en b::> is. en os ct en corne, ct mème les hampes 
de flèches. Ceux des trois premières rangées vien nent 
d' l ri ande (Nord). 

Les grattoi rs c reux de la quat rième rangée viennent du 
comté de S ufl.o lk ; mais ils sont bie n p lus ra res ici que dans 
le Nord de l' Irla nde. L es instruments du Nord de l' I rlande 
sont façon nés avec beaucoup de soin; le segment de cercle 
est, da ns la plupart, a bsolument juste, le bord est finement 
dentelé afin de mieux ràclcr. Souvent la dentelure est très 
usée ; mais dans deux des spécimens, elle e!;t en parfa it état. 

No 10. - Quatre instrum ents proba blement du type du 
gratto ir creux du comté de Suffolk . 

No 11. -Une série de pcrçoi rs, tous vena nt des lies-Bri­
tanniq ues. 
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N• 12 . - (a, b. c, d). Un certain nombre de très beaux 
instrum ents pour lesq uels il est difficile de trou ver un 
nom. Ils ont une fo rme ovale, ou la fo rme d 'u n ovale, 
dont J' une des extrémités se termine en po inte; sou vent la 
la rgeur n'est pas proportionnée à la lo ngueur; quelquefois 
ils sont dentelés. Peut-être cette série comporte-t-elle plu­
sieurs su bdivisio ns, chnque di vision ayant cu un but parti­
culier. Ils sont très finement taillés sur J'une des surfaces; 
l'autre est la surface à plan de frappe, sa ns aucune retouche. 
L es bords sont assez tranchants, d 'où le nom de couteau 
qu'on leur a souvent doh né; cependant , ils ne son t pas 
aussi tranchants que Je bord naturel d'u ne lame; ce ne 
sont donc pas seulement des couteaux. On les trouve en 
quantité appréc iable dans les quatre dis tricts dont j'ai déjà 
parlé: Je no rd d e l ' Irlande, les co mtés du Yorkshire (est) 
du Derbyshire ct de Sufro lk. En dehors de ces end roi ts, ils 
seraient très rares . Les spécimens exposés représentent (a) 
l'Irlande, (b) Je com té de Sufl'olk (c) le Derbyshire ct ~cl) 
J'es t du Yorkshire . La façon do nt ils sont t ravail lés fait 
sou pçon ner Jïnfluence dan oise. S ur quelques pièces, nous 
pouvons m ême reconnaître le« ri pple work ».Il est intéres­
sant et cu rieux à la fois de ret rouver, relati vement abon­
damment, Je travail -pseudo-da nois dans les d is tricts où 
nous nvons déjà constaté d 'a utres s ignes suggesti fs d'un 
rapport avec la province néoli thique scandi nave. 

N• J3. -Une série de soi-disa nt retouchoirs, c'est-à-dire 
d ' instrum ents servant à travai ller d'au tres silex. Je n 'ai 
jamais pu m e convai nc re que ce fut là leur véritable but. 
D'abord , ils me paraissen t trop g rossiers pou r cela; ensuite , 
ils sont souven t a rrondis ct po li s aux extrémités. O r, la 
taille d 'un au tre silex pou rrait écailler, mai s on co nçoi t 
a vec peine qu 'e lle pùt arro ndir et polir , J'instrumen t q ui 
servait à Je tailler. Du reste, ces retouchoirs so nt souvent, 
polis su r une certaine étendue de leurs cotés . Ceci ressem­
ble beaucoup à ce qu 'on remarque su r les houes d'Egypte 
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ct du nord de l'Amérique. Je pense, du moins pou r ce rtains 
de ces silex, qu ' ils ont dù scn·ir à faire des trous dans la 
terre, trous dans lesquels o n laissait to mber les graines 
qu'on vou lait planter. U n usage prolongé de cc genre pour­
rait fort bien produire cet cO'ct. Ici co mme dans la série 12, 

il faut sa ns doute admettre des su bd ivisions avec des usages 
différen ts. Il est même possible qu'une de ces subdiv isions, 
celle à pointe fin e, aie pu serv ir àtai llerd'autresilex; mais je 
reste co n vaincu que cc ne fut pas le but général de ce type. 

No •+- Un groupe de gralloi rs de grandeu rs ct de formes 
différentes; le si lex employé est souvent de très bcl lcq ualité . 
Ces instruments viennent tous des l ies Britanniques. Les 
tou t petits dans les deux rangées supérieures sont peut-être 
parmi les p lus intéressants. Le plus petit de tous à 8"'m de lon­
g ucu r; cependan t i 1 est aussi bien faço n né que les pl us·grands . 
Ces peti ts gra ttoirs se rencontrent avec les petits instruments 
~ien connus que l'on tro u ve dans beaucoup de pays et dont 
J'a i exposé de nombreux spécimen s da ns la Yitrinc XXXII. 

Ceux-ci viennent d u comté de Suffolk . 
1 "1S. - Une petite série d ï nstrumen ts tria ngu laires de 

différents types. Il est difficile d'en définir le but. Il s vien­
nent tous du comté de Suffolk . 

Nos 16 à 19.- U ne fort bel le sé rie de la mes ta illées pro­
vena nt de difl'érentes parties de l'Europe. 

N• 16. - U ne la me t rès fin ement ta i liée, de 2-J. cm de lon­
gueur, probablement u ne tête de lance, trou Yée aux environs 
de . 1aples . 

N• ' 7· - Ces instrum ents viennent des lacs su isses. 
(a ) 23cm 1/ 2 de longueur, vient du Locras (Lac de Bienne). 
(b) 
(c) 
(d) 

1gcm )) 

Jgcm 1/ 2 l) 

p resque 18cm » 

» 
)) 

)) 

(e) 14c"' » '' 
( d) 1 1 cm J j 2 )) » 

na nce exacte n'est pas con nue . 

» » ) ) 

de Zurich 
de Sutz (Lac de Bienn e). 
du Locras. 
des lacs suisses ; sa prove-
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Trois de ces instruments (a ), (b), (d), so nt fai ts en s ilex 
du Grand Pressig ny; il est probable que (c) est fa it du 
même s ilex, mais il est devenu no ir pa r con tact avec d es 
matières végé tales en d écompositi o n ; il est donc mo ins 
facil e d'en reconnaltrc l'orig ine. 

1
" 18.- Ces instruments ont été trou vés en différe ntes par­

ties de la France; mais ce son t probablement d es silex du 
Grand Pressigny o u de ses en viro ns . (a) 20 cm . 1;'2 de long­
ueur, sort de la Seine à Charenton , (b) 19 cm. de longueur, 
Yient de Dijon, (c) 13 cm. de longu eur, provenance i nconn uc. 

Ceux num érotés 19 vien\Jlent de l'Ang leterre: 
(a) du comté de Yorks hi1·e ; 
(b ct c) du comté de S ufl'ol k.. 
Dans la Yitrine, il y a quelques belles pièces néoli th iq ues 

s,a ns numéros. Elles \·iennent toutes du comté de Suffolk. 
On ne peut pas toujou rs troll\·er un no m po ur ces di vers 

instruments. D 'u ne façon géné rale, ils appartie nnen t aux 
groupes appelés gra ttoirs. ràcloirs . pcrçoirs . couteaux, rcto u­
choi rs, etc. Cependant les types sont souvent si bien défi nis , 
les in struments s i bien faits, qu'il me sem ble qu'on pourrait 
fo rt bien les grou per plus exactement s i seulement o n pou­
,·ait arriver à tro uYer le bu t d e_]eur fabri ca ti o n. Po ur le mo­
ment, nos connaissances de ce s ujet sont fo rt défecueuses . 

Vitttine VIII 

Cette \'itrine contient les vases préhisto riques e n pierre 
,·enant d ' Egypte, dont j 'a i déjà parlé. Le g rand vase en 
a lbàtrc appartient à une catégorie qu i a fait son appa ri tion 
au début de la période pré-dynastique et a pers is té sans 
interruption jusq u 'a ux dy nasties les plus récentes. La 
forme de ce Yase, ainsi que la façon dont il est tra vai llé , 
indiquerai ent quï l appartient a u commencement de la 
période pré-dy nastique. 
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Vitttines IX et X 

Ces v itrines conti ennen t des instruments néoli thiques 
taillés et, pour la plupart, no n polis. Ce sont des hermi­
nettes, des c isea ux, des pics . l is vien nent pr<:,:>que tous 
d 'A ngleterre ct d' Irlan de, m ais quelques-unes \·icnn cnt de 
la F rance. 

L es pièces numérotées (1) sont des pics, c'est-à-dire que 
l'une des extrémités , quelquefois les deux, ont été tra,·aillées 
de faço n à former une pointe. 

1• représente un grand pic, lourd, retiré de la Tamise . 
il a 31 cm. de lo ngueur; il es t usé à l'extrémité inférieure~ 

1b vien t du ord de l' Irlande; il a 27 cm. de longueur; 
il est également usé à l'extrémité inférieure . 

1c et 1•1 plus petits; 1c \'icnt de la Tamise; il a tou t le bril­
lan t que peuvent produire l'eau ct Je sable; 1d vient d'I rlande. 

La série (2) com prend des instruments dont le but a été 
quelque peu discuté. Cc sont des haches, longues ct ét roites 
dont le bord tranchant est le p lus souvent form é par J'in­
tersecti on de deux su rfaces hardiment taillées, de façon à 
former un angle \'if. O n les trouve pour la p lu part en 
A ng leterre, soi t dans les grands Jlcuves, soit dans leur 
\'Oisi nagc, quelquefois dans des endroi ts qui à une époque, 
pas très recu lée, éta ient recouvertes par l'cau . Une grande 
partie de ceux qui sont exposés sortent de la T amise (on en 
a ret iré quelques centa ines de cette ri vière) ou d'un de ses 
affluents; les autres viennent en grande pa rtie des« Fens ll 
de l'Est de l'Angleterre. Les « Fens l> sont u n district maré­
cageux qui à J'époque néolithique se t rouvait probablement 
sous l'cau . Quelques- u ns de ces instruments ,·icnncnt de la 
France; Je N• 2" sort du lit de la Seine. J'en ai u n du Poitou 
(il n 'est pas exposé ici) a \·cc u n dép.Jt calcaire indiquant 
probablement sa pro,·cnancc d 'une ri\'i~re . 
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11 y a quelque chose de suggest if dans l'association de ces 
instruments avec les cours d'eau et les lacs, et je crois qu' ils 
servaient à creuser les barques que l 'on fai sait avec les troncs 
d 'arbres. Ces instruments n'étaient pas emman chés ; on les 
tenait simplement à la main et le bord tranchant devait 
servir admirablement à enlever le bois carbonisé par le feu 
allumé le long du tro nc de l'arbre. Nous savons qu'aujour­
d'hui encore, les sauvages se servent du feu pour creuser 
leurs barques. Il es t probable qu'on la issait sou ven t l'i•1stru­
ment au fond d e la barque ainsi faite, celle-ci, sa carrière 
fin ie, cou lait au fon d l'crh portant avec elle ; cela explique­
rait, d u moins, la fréquence d e ces in stru ments dans le lit 

des rivières et des anciens lacs . 
Le p lus g rand de mes spécimen s, 2a . a 28 cm de lon­

g ueur ; c'est plus que la moyen ne, ces instruments n'aya nt 
le plus sou vent que de 18 à 20 cm. de long ueur. Beaucou p 
d'entre eux, venant de rivières, o nt un très beau brillant. 

La série (3) (a à cl) q uoique en aspect général pareil le à la 
série (2) présente cependant une différence; en plu s du tran­
chant de l'extrémité, l'un des côtés est aiguisé, l 'a utre arrond i, 
pour appuyer le d oigt. Cc sont de g rands couteaux . Trois 
d e ceux que j'expose ici v iennent de la T am ise ; le qua­
trième vient du dist rict d~s << F ens>>. Ils servaient aussi 

peut-ètre à la fabricatio n des barques. 
Les deux silex, (4,) sont des couteaux à bord circulaire, 

a ,·ec manche. lis v iennent du district des << Fens » . 
La série (S) représente des he1·mi nettes. 
Sn, au milieu de la V it ri ne X, est un superbe ins trument. 

C'est peut-être le plus beau silex tai llé. mais non pol i , qu'on 
ai t troll\·é en Anglelcrre. Il vient du site occu pé par un 
a ncien lac. auprès de la vil le de Cambridge. Il a 28 cm. 
de long; c'est un chcf-d'œune d'habileté de ta ille . Le silex 
lu i-mèmc est fort beau ct YU la dimension. la forme et la 
quali té de la pierre. il su rpasse de beaucoup to utes les autres 
pièces des Iles-Britanniques que j'aie vues . 
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. S" et Sc, au milieu du rang supérieur. V itrine IX. appar­
tiennent éga lem ent à ce type rare d'he rminettes. lis vien­
nent du même endroit que 5•; commeS" ils on t tous deux 
la surface inférieure plate; S• ressem ble d'une façon oéné-
rale à 5". o 

L ? série no 6 renferme des haches dont la forme ressem­
ble a ~elle des p lus belles haches polies ; mais ces haches 
sont Si mplement ta illées . On a c ru qu'elles n'étaient qu'é­
ba~chées et qu'elles é ta ient d es ti nées à être pol ies. Je ne le 
cro1s pas. Quoiqu'i l soit rare de voi r autant de beaux spéci­
mens qu~ j'ai eu .la b~nne fortune d 'obtenir, les spécimens 
plus. petlt.s e~ mo1ns b1en ta illés ne sont pas rares; dans 
c~r~a1ns .d•str.•cts ces haches sont m êmes communes et je 
CI OIS qu ons en servait à l'état où elles so nt. 

6n.- Une t rès grande hache, admirablement fa ite, 3 1 

en~. , de longueur sur 9 cm. de largeu r, trouvée avec 6" 
pr~s de la côte. au S ud de l 'Ang leterre. 

Ge ct 6•1 vienn ent de l'Est de l'An oleterrc. 
6" . d . 0 

r ~:lent c la F~·a nc~ (provenance exacte incon nu e) . 
6 '1ent de la Sc1nc, a Paris . 
6~ \·icnt de Valines, département de la Somme 
61, 6k, 61, de Châteaudun (Eure-et-Loire). 
6'", de la Sei ne , en face Notre-Dame de Paris. 
6 11 , du nord de l'Irlande . 

No . 7 est u n Instrum ent remarquable et très bien fait . 11 
~. 16 ~~11 . de l ongL~eur.. C'est en apparence une espèce de 
•ac.loll pour le bo1s; Il est recourbé, et a\·cc son manche 
~olldc. et. c?mmode, il s~mblerait men·eillcuscmen t adapté 
a ~c tia\ad. Il est admirablement tai llé ct le silex. est de 
tres belle qual ité . I l \·ient du comté de Suffolk ct est unique 
en son genre. 
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La série no 8 renferme des ciseaux. La plupart ont le 
bord tranchant poli ; qu e lques-uns ont également la s~r­
face plus ou moin s polie. Ils v iennent tous du comté d e 
Suffolk. 

No 9 est un type rare. C'est un in s trument de 22 cm. de 
longueur ; dans sa partie la plus large, il a 8 c m. Il est 
très mince et pointu aux deux extrémi tés; c 'est probable­
ment une bêche ou une houe. 

No 10 est une houe; le bout large est poli par l'usure. 
N" 11 également une 'houc. T outes ces pièces Yiennen t 

du même district dans le comté de Suffolk. 
Les quelques aut res pièces dans la Yi trin e qui ne portent 

pas ce num éro appartiennent à l'une ou à l'autre des séries 
que je viens de décrire. 

Les exigences de place m'oblige à interrompre pour le 
m o ment la description des instruments néolithiques . Nous 
y reviendron s après l 'examen des bronzes placés dans les 
vitri nes X f, X li et Xl ll. 

Vitrrine :XI 

f\o 1. - Trois épées de l'àge de b ron ze, Yen a nt de 
llo ngrie. 

1
3 U n spécimen m agnifiq u e. Au point de n1e de la con­

servation et de la patine, c'est un des plus beaux spéci me ns 
q uc l'on pu isse voir. Il a 6o cm . de long ucu r ct a été trouvé 
à Buchs, en Hongrie. 

1" Une de troi s épées trou,·écs ensemble par un berg-ar 
dam; la forêt de Buzita (comté d'Abauj en H ongrie) . Le 
pommeau est représenté dans le ,·olume « Trou,·a ill es de 
l'Age de Bronze en ll o ng rie », p réparé par J\ l. Joseph 
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H ampe! pour le Congrès Internationa l d'Anthropo logie ct 
d 'Archéologie préhistorique de Budapest en 1876. t Planche 
XX I, fig. 5) . Cette épée se trouvait à cette époque dans la 
collection GraO'en ried . Elle présente la particu la rité rare 
d 'a,·oir la forme d'un sabre, c'est-à-d ire que la cote centrale, 
au lieu d'être droi te, est légèrement recou rbée en arriè re. De 
cc fa it , l'un des bords est légèrement convexe. l'autre con­
cave. Ceci est bien voulu et cette épée est peut-ètre une des 
premières connues qui présente cette form e qui aux temps 
historiques est de,·enue prédominante. 

I" Cette épée est également déc rite par _\{. !lampe! 
(Planche XXIII, fig. 3) ; elle appartenait aussi ù la collec­
ti on Grafi'enricd. 

N° 2 . -Trois spéci mens de James courtes : 

2a vient d'Ir lande et a la forme d'une épée. C'est peu t­
être u ne partie d'une épée br isée à laquelle on a essayé 
d 'attach er un manche ; car ce qui semble être l'extrém ité 
fracturée a été a r rondie à coups de marteau, ct il y a dans 
la lame un trou pour le ri ,·et. 

2b et 2° bien que petites ont la forme de vraies épées . 
2b sort de la Tam ise; 2° v ie nt aussi d'Angleterre, mais la 
loca li té exacte m 'est inconnue. 

No 3.- T rois haches de bataill e de Hongrie: 
3" est aussi remarquable par son ornem en tatio n que pa r 

sa patine. Elle est décrite pa r M. Hampe! (loc. cit. plan­
che LXXXII). Elle a été trou vée à Gaura da ns le comté de 
Szatmar; elle a apparte nu à la collection Egger..Eile était 
accompagnée de deux autres haches dont l'une est actu elle­
men t dans le musée Transylvanien ; celle-ci est représentée 
par M. H ampe! (Pla nc he LXXXI I) e t a 24 cm . de lon­
gueur. 

4 
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No 4- -- Quatre couteaux : . 
a ct b 1·icn ne nt des s tations lacustres su1sscs. 

4d est une belle pièce de 35 cm. d e longueur. cet d vien­
nent d u S ud d e l'I ta lie. 

No S. - U ne collect ion assez importa nte de fi bu les en 
o r, en a rgent e t en b ro nze. 

L 'histoire des fibul es est aussi intéressante qu 'im por­
tante . Elles para issent avoi r fa it leu r appari tio n en Grèce (1), 
ou du mo ins da ns les î le~ avoisi na ntes, où e lles on t peut-être 
été inventées vers la fin de la période m ycénie nne, soit 
en viro n 1 .200 a ns avan t J.-C . Cette époque correspond à la 
fi n d e l'àge de bro nze. De la mer d' Egée, e lles se seraient 
étendues à la S icile ct à l' Ita lie, puis vers le Nord , à traYers 
]es Ba lka ns, à la Ho ng rie, à l'Allemagne et à la Sca nd inavie. 
S i no us exceptons la Scandi navie. o ù l'âge de fer pa raît avoir 
d ébuté plus ta rd que d ans les régions p lus méridionales , 
J'apparitio n des fibules sem blerait ê tre contem po ra ine a vec 
le commencement d e cet âge, la civili satio n Ha lstatt ien ne. 

L'apparition des fibules correspond donc à l'époque in­
terméd ia ire entre l'époque préh istoriq ue et l'époque h isto­
rique. Ccci est d 'au ta nt plus p robable q ue celles qu i pro­
v iennent des endroi ts les p lus é loig nés qu i o nt fo r mé pl us 
tard l'Empire Rom ain , c'est-à-d ire de la Ga ule, de la H on­
g rie, d e la Transylvanie, etc .. peu vent être dites préhistori­
q ues, tandis q ue les pièces de la même époque vena nt de 
G rèce et d'Italie peu vent, avec auta nt de vérité, être d ites 
historiques. J'a i donc placé dans la V itrine X l non seul e­
m en t ces fi bules q u i appartien nent à la première catégorie, 
la préhisto rique, mais égalem ent un certain nombre de 

(tJ Depuis que cc cat.tloguc a été .écri~ j'ai lu le compte rendu d'une com­
munication f:titc li la Société des Anuqua~rcs de Londres dnns l:tqucllc ~1. le 
professeur Ridgway ct M. Rcginald Smilh donnc>.lt des prcu,·cs que 1~ fibule 
n cu son origine dans l'Est de l'Europe ct :t passe de cc centre en Greee, en 
ltalic ct ailleurs. 
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<:el les de la période h istoriq ue, ct principalemen t celles 
venant des pro1·inces roma ines éloig nées. A t itre de com­
paraison , j'en a i auss i exposé quelques-unes représentant 
la Rome républicaine et la Rome im périale. 

S i nous devions faire l'historique des fibu les, il serait 
nécessai re, par le fait, de com mencer par celles de l'époque 
mycénienne, soit cl1\·iron 1. 200 ans antnt J.-C., de passer 
à celles du com mencemen t de la renaissance grecque, 
époque correspondan t à celle appelée ùge des ,·ases D ip~rlo 1~ 
à décoration géométrique (8oo ans avant J .-C .) ; ptns, a 
celles de la pé riode où l'art grec a atteint son plus haut 
dé1·eloppemcn t, au V• siècle avant J .-C . 

Passan t en Italie ct en Sici le, nous verrions les fibules 
faisant leur apparition au co m mencement du Vll l~ siècle 
a1·ant J .-C. Dans le S ud de l'Ital ie, nous constaterions lell'r 
contem poranéité a1·ec la période halstatlicnne (àge de fer 
pri mi tif) plus au Nord, et nous les st~ivri~ns jus~u'aux 
t em ps de la Répu blique romaine et de l 'Emp1re roma1n. 

Au cen tre de l'Ita lie, nous 1·crrions l'influence étrusque, 
co mme à Bologne (la Certosa; V illanova) . 

En nous ava nçant vers le ord, nous aperceHions 
leur point de con tact al'ec la grande c i1·ilisation des 
débuts de l'àge de fer dans l'Est de l'Europe. Cette 
civ ilisation oriéntale eut, paraît-i l, pour centre la Hongrie 
ct la Tra nsyh ·a n ie. 

De là. nous les suivrons ,·ers l'Ouest et au Sud jusqu 'au 
poi nt ;ù, comme nous l'avons dit, elles se confondent 
avec celles du Nord de l' Ita lie. Au Nord, nous aurons le 
même rapprochement a1·cc celles de la German ie, dont elles 
furen t peut-être les parents . 

Quelques siècles plus tard, nous arrivons au deuxième ~ge 
de fer, l 'âge de la T ène qu i s'est fait sentir p lus ou mo1ns 
dans toutes les régions que nous venon'> de passer en revue . 
La civi lisation des temps historiques a\'ance mai n tenant à 
grands pas ct l'i n fluence de l'Empire ro main com m ence 
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à se faire sentir dans l'étendu e de toutes ces pro\'inccs 
ainsi que dan s la Gaule et autres pays éloignés . . , 

Les pays les p lus é lo ignés de l'influence Ro ma1ne res­
sentent m o ins cette influence; c'est ainsi que nous voyons 
en Gen11~nie et, plus particulièrement en Scandinavie, cet 
art. d 'orig ine ro mai ne. sans doute, prendre un essort 
remarq uab le, qui a produ it des objets do nt le s tyle. et la 
finesse de trava il , surpassent to ut cc que nous conna1ssons 
en ce gen re. 

Dans la collectio n de fibules que j'expose, je ne su is pas 
à même de montrer des spéci mens de chacu n des types 
dont nous venons de ?arler ; il y a cependa nt b ien des 
pi èces intéressantes . 

Je reorette l'absence de fibul es de l'époque mycé niennes . 
Les qu~t rc num érotées Sa apppartien nent à l'époque Dipy­
lon de G rèce, en viron 8oo ans a\·antJ.-C. 

Sb vient de Grèce, probablement d 'une époque un peu 
plus récente, pcut-èt rc du commencement du V Ile siècle. 
E lle est en argent. 

5" . -Une très belle fibule, du type du sud de l'I ta lie; 
elle appartient a u premier àge de fe r. Sa longueur est de 
10 cent. et demi. 

sr ressem ble à la précédente; el le est en argent; sa lon­
gueu r est de 1 2 cent. 

ss ct Sh viennent d' Italie, un peu plus a u nord, Sg a 13 
cent . d e longueur. 

5k est un très bel exem ple de la fi bu le en carène; elle 
appartient également au premie r àge d e fer; elle a presque 
18 cent. de lo ngueur et 8 cent. d e p rofondeur ; la décora­
tion est produite par de grandes lig nes ciselées . 

51 b ien que plu s petite et mo in s parfaite que la prece­
dente est un e très be lle fibul e d 'à peu près le mème type. 
El le est ornée d'une multi plici té de lignes et de points. Su r 
les côtés, ces lignes prennent la forme elu méandre grec ct 
rdpp~ llen t beaucoup la décoration des \·ases de Di pylon . 
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Sc pourrait-i l que celle fibule appartienne en réa lité à 
l'époque de ces \'ases ? Malheureusement il arrive pour 
cétte pièce, comme d 'ailleurs pour beaucoup de ces objets 
que la p rovena nce exacte est incon nue . Quoique ressem­
blan t beaucoup aux fibules placées au-dessus et au-dessous 
qui sont d 'un type ita lie n bien connu, celle-ci en dirTère par 
le fait qu'elle est fermée, tandis que les autres sont c reuses 
Pour cette fibule, com me d 'ailleurs pour les aut res, je serais 
reconnaissa nt à ceux des mem bres du Congrès qui en 
auraient fa it une étude spéciale, de tous les renseignem cn ts 
qu'ils \'Oudront bien mc donner sur ces objets intéressc111ts . 

5'" . - Une fibu le italienne du mèm e type que Sk . 
5o - Une délicieuse petite fibule du mèmc type, en or; 

elle a 24 "'"' de lo ng ueur. 

Sr. - U ne très bel le fibule italienne de l'àge halstatticn . 
El le est en or massif ; elle a 7 cen t. de longueur. Les 
fibules de cc type sc tro u\·cn t éga lem ent da ns l'est de 
l'Europe. I l y a une pièce tou t à fait semblable dans le 
Bri tish 1\•\ uscum . 

S•1 . - Une fibule Etrusque de date pl us récen te. Elle est 
en or. C'est u n spécim en fort beau e t très rare. L'arc est 
rccou ,·crt de feui llage de chèvrefeuille et de ra ngées de 
bosses alternativem ent unies et recou\'erte de petits gra­
mlles · il est surm onté d'u n lio n couc han t, dont la langue 

' pendante est auss i recouvertes de fins granules . Il y a aussi 
une ligne de g ra nules à partir de la tète jusqu'à la queue du 
lion. 

Ce gen re d e décorati on à g ranu les était très commun 
sur les o rnements étrusques en o r au V Il• siècle avant 
J .-C . I l a d isparu au v~ siècle . Dans le cas actuel 
il indiquerait leVI• siècle, probablement la dern ière m oitié 
de ce siècle. 

Il est intéressa nt de remarquer que les nodu les sur la 
t ige de la fibu le sont usés p rogress ivemen t ; celui près 
du corps de la fibu le n'a aucun sig ne d'usu re; les g ra-
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nu les de la modul e du mili eu sont en partie usés; ceux du 
nodule à l'extrémité de la tige ont entièrement disparu. 
Les granules sur la tête du lion (où on placerait les doigts 
pou r fixer la fibule) sont égalemen t fort usés; ceux de la 
langue, au contraire, so nt intacts. Cette fi bule à 9 cent. de 
longueur. 

58 . - Cette pièce est un ornement d 'un genre tout à fai t 
différent, d'un pays éloigné, mais je l'ai placé à côté des 
fi bu les com me terme de comparaison. Elle appart ient à la 
fin de l'âge de bronze ou au com mencement de l'âge de fe i­
en I rla nde; el le est en 01' massif et pèse 43 gram mes. 

Je ne sais s i l' usage de ces objets a jamais été bien 
expliqué; mais je crois qu 'i ls ont pu servir à agrafer un 
I!lanteau ou autre vêtement ; les deux extrémités élargies 
au raient été passées par des fentes ou boutonnières dans 
l'é toiTe, un peu comme les boutons de manchettes ou de 
chemises de nos jours. Elles auraient ainsi pu remplacer 
les fi bu les. 

Nous arrivons mai ntenant aux types de fibules que l'on 
tnouve plus particul ièrement dans l'est de l'Eu rope. 

sc est un fort bel exemple d'une fibule du type hongrois 
de la période ha lstattienne. Cette fibule a 17 cm. de lon­
gueur ct 8 cm ., clans sa plus gra nde largeu r. 

Srl elu même type, mais en argent, longueur 1 2 cm. 
largeur 6 cm. 

51. -Un spécimen fort beau du type spécial de fib ule 
qui s'est introduit dans l'est de l'Europe dans le Tyrol ct 
même da ns le nord de l'Italie. Cc spéci men a une longueur 
de 17 cent. ; chaq ue spira le a 8 cent. de diamètre. En 
dessous de cel le-ci, deux autres plus petites du mème type. 
La fibule en ·spirale appa rt ie nt aussi à la période hals­
tattienne. 

T outes les au tres fi bules sont de l'époque romaine. Les 
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cinq fibules en argen t, SY appartiennent à la République 
romaine du Vc siècle ava nt J.-C. 

Su -Un type qui se trouve au nord des Alpes, mais 
ayant subi l'influence romaine. Cette fibule est en argent 
et bien que sa provenance précise me soit inconnue, il est 
probable que venant de la coll ection Egger, elle doit son 
origine à l'Autriche orientale ou à la Hongrie. 

S• Une petite fib ule bizarre. avec boucle articulée pou r 
l'épingle. Elle vient de Hongrie. 

sx Deux fibules d'un type récen t qu i paraît être très 
répandu au nord de l'Europe, - au nord et au centre de la 
France, au nord de l'All emagne, ct au sud de la Sca ndinavie. 

5• . -Un type curieux de fibule de la période romaine 
que l'on trouve, je crois, principa lement dans l'Allemagne 
occcidentale. 

S•a, Sbb, Sec.- Des fibules d'un type qui se rencontre 
assez fréquemme nt dans les provi nces plutôt éloignées de 
l'empire romain, la Gau le, les districts du Rhin, la Su isse, 
ct mème plus à l'est encore. 

Sbb est particulièrement intéressante; elle représente un 
homme combattant un taureau. La scu lpture est en relief 
et bien qu 'un peu négligée, elle est fort animée. 

5dd. - Quatre fi bu les du type romano-germ ain, venant 
de H ongrie. E lles ont la forme d'une croix. C 'est de 
ce type que déri,·ent la plupa rt des fibules pl us récentes 
que l 'on trouve da ns le nord de l'Europe. Celles-ci sont 
souvent plus grandes ct ont plus d'ornementation ; citons 
les fibules de type mérovi ngien de la Gaul e, de l'Allemagne 
et celles de la fi n de l'àge de fet' en Scadinavie. Les fibules 
de l'âge de fer de la Scand inavie, laquelle époque coiTes­
pondrai t d'après Mon telius à celle de l'Empire roma111, 
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différent peu des fibules que ï a i exposés ici. i\ \ais dans la 
période moyenne de l'àge de ('cr, les fibules scandi na,·es 
commencaicnt à sc différencier de cel le du reste de l'Europe 
ct à prendre le développement qui devait plus tard produire 
trois types très spéciaux : ( 1) la fibule a dos de tortue; (2) la 
fibule tète de sang lier et (3) la fibule forme de boîte. 

5"c (Vitrine XI I) . - Une fibule (forme de boîte) de Sca n­
dimt,·ie. du type attribué par J\ Io n télius au moyen-âge de 
fer, de celte région (e1wiron 400 à 700 ans après J.-C . 

srr. - une autre fi bu le (forme de boite) mieux développée 
q ue la précédente; e lle aRpartient à la troisième période de 
l"àge de fer de la Sca ndina,·ic (de 700 à 1000 ans après J.-C). 

S•g. - Deux fibules (tète de sanglier) de la mèmc période 
que la précédcn tc. 

Que la fibu le «tète de sa nglier » ait cu pour point de 
départ le type de la fibu le en croix de l' Em pire romain, est, 
me semble-t-i l peu douteux. Cette o rigine ne me parait pas 
aussi nette pou r la fib ule« forme de boîte 11 ; mais il n'est 
pas improbable quccell e-ci représente la bosse qu'on trouve 
sur le bras principal de la c roix da ns les fibules bien déve­
loppées ct pl us récentes de cc type. 

Je regrette de ne pou,·oir mo ntrer un spéci men de la 
fi bu le << dos de to nu e ». 

Lo rsque nous parlons des trois périodes de l"àgc de fer 
en Sca ndina,· ie, il faut se rappele r, qu'elles ne correspon­
dent pas aux mêmes époques dans le sud, dans l"est, et 
m ème dans le nord-ouest de l'Europe . L'àge de bronze, 
ai nsi que l'àgc de fer, a fait son apparition tardivement en 
Scandinavie. et le premier àge de fer en Scandinavie paraît 
correspondre à l'époq ue de l 'Empire romain; tandis que le 
premier âge de fer en Italie ct dans le sud de l'Europe, 
rem ontera it au IX• siècle avant J .-C. 

1 o G. - Une pendeloq ue de Sca ndin avie, de la tro isième 
période de l'âge d e fer. 
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No 7· (Vitrine XII) . -Une série de torques du type de 
l'àge de bronze, dont u n en argent venant de Hongrie. 

No S. - U n objet très intéressant. C'est un torque de 
Scandi navie, appartenan t probablement au premier àgc de 
fer du Danemark. De même que les fibules« dos de tortue» 
et en «boite n sont la de rn ière expression du type fi bu laire, 
de mème ce to rque est la dernière expression de son propre 
type. Dans le« Nordiske Fortidsminder I Hefte », le docteur 
Suphus J\luller a cla irement prouvé que ce genre de torque 
éta it descendu des formes o rdinai res . tels que ceux numéro­
tés 7 · I ls son t t rès rares, car au mom ent où le docteu r Mul ler 
publia son rapport, on n'en con na issait que cinq . Celui-ci 
est fort beau et mieux dé,·eloppé peut-être q ue celui repré­
senté dans le « Nordiske l'ortidsmi ndcr 11. Je ne puis en 
faire l'historique. l'aya nt acheté chez un marchand à Lon­
dres, il y a quelques années, et n'ayant pu apprend re de lui 
comment il l'avait obte n u . 

N• 9 · - Une série d'armilles ,·cnant pour la plu part de 
H o ngrie ; l'une est en a rgent. 

N• IO.- U ne armi lle faisant dix- neuf tours en spirale 
autour du bras . 10a. U ne partie d 'armille du mêm e genre . 
Toutes deux vien nent de Hongrie . 

o II.- Un an neau oval en bro nze mass if, avec des 
proéminences sur trois cotés . C'est, dit-on, un bracelet ; 
mais il paraîtra it plu tôt être un e arme défensive. un coup 
de poing . Il est assez fi nement orné et v ient de Hongrie. 
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N° 12. - Une série de tètes de lances en bronze : e lles 
viennent de différents pays : 

12° vient ù 'Jrl ande; longueu r 21 cm. 
12" » de Ho ngrie » 3o cm. 
j 2" )) de l'Italie centrale )) 38 cm. 
] 2d » de la Tamise » 37 cm. 
128 )) d 'Italie » 5o cm . 
121 » de H ongrie » 17 cm. 1/ 2. 
12g » d e l' Italie » 21 cm . 
12 11 » de l 'I rlande » 1Scm. 1/ 2. 
J2i » de Grèce )) JO Cm. 
12k » de J'Irlande 1) J3 cm. 
121 » de Grèce » 2S cm. 
12m » de J'Irlande » 18 cm. 1/ 2. 

N• J3 représente deux poignards : 
J3• vient d'Italie, lo ngueu r 3o cm. ; plus grande largeu r 

8 cm. 1j 2. 
1 3b vient de Hongrie, lo ngueur 2S cm . 

N• 14. - Trois rasoi rs : 
14• de Cornouailles dans l'Ouest de l'Angleterre. 
14b et 14• de Norma ndie. 

N° 1 S. - Une série d'épingles à cheveux : 
1 Sn vient de Hongrie. La tète de l'épingle est formée par 

une spira le de fi l de bronze de 5 cm. de diamètre. 
1 Sb vient des s tations lacustres suisses. 
1Sc et 1Sd (Vitrine X l), viennent toutes deux de l'Jrlande. 
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Vittrine XII 

1 sc a 48 cm. de longueur ; 1 5d a 46 cm. de longueur. 
1S0 vient de H o ng ri e ct a 20 cm . de longueur. 

Sg 

1Sf Un g roupe d'épingles à cheveux plus pet ites que les 
précédentes ; e lles vien ne nt de Hongrie ct des stations 
lacustres suisses. 

N• 16. - Une série de javelots ct de têtes de flèches en 
b ronze ,·enant de Grèce. 

N• 17. - Une série de tou t peti ts objets très fins en 
bronze. 

Un petit cclt en bronze de 5 cm de lo ngueu r. 
Un modè le de celt a\·ec manche. 
U n modèle d 'herminette de 18 mm. de longueur. 
Un modèle de massue ornée de pointes. 
Un modèle d'une très belle massue de 4S 11110 • de lon­

gueu r. Se peut -il que ce soient des ex-,·oto? 

No 18.- U n objet très curieux don t on devine difficile­
ment Je but. C'est un an neau épais, r ichement orné. L 'ou­
verture est trop petite pour quïl puisse serv ir de bracelet. 
C'est peut-être u ne p ièce de harnais, ou peut-êt re encore 
une partie d 'u ne coiffu re. 
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Vittrine XIII 

Voici des celts ct des haches en bronze choisis parmi ma 
collection : 

N• 1 vient d' Irlande; c'est la for me la plus simple de 
cclt en bronze, sans bords su réle1·és et sa ns aucun signe de 
talon pour fi xer le manche. 

• 2 vient du comté de Derbyshi re. Il ressem ble assez au 
n· 1 ; mais les rebo rds son,t plus accentués . 

N• 3 ,·ient également du comté de Derbys hire. Les rebords 
sont encore mieux marq ués; il y a aussi un commence­
ment de ta lon ; la su rface est assez fi nement décorée. 

N• + -Cc spécim en qui vient des envi rons de Périgueux 
a d~s. re?ords encore pl us saillants q ue les précédents ; 
ma1s Il n a aucu ne trace de ta lon ; il a 19 cm., ct demi de 
longueu r. 
. N• 5. -: Les rebords ont été cnlc1·és excepté au m ilieu où 
ds sont tres développés ; cette pièce vient de Bohème. 
~· 6. - Les rebords surélevés so nt encore plus courts 

qu au no 5. ~e celt mesure 18 cm. et les rebords n'ont que 
3 cm. et dem1. Cette pièce vient d' Ita li e. 

N• 7 vient des environs de Vienne. JI a 21 cm. de lon­
gu et~ r . Le~ rebords .se rapprochent un peu plus de la ligne 
méd1ane ; Il y a auss1 un comm encement de talon . 

N• 8. - Un beau celt de Hongrie. Il a 24 cm. de lon­
gu~ur ~t montre un développemen t plus avancé des rebords 
qu1 arnv:nt presq ue à se toucher à la ligne médiane . 

N• 9 v1ent de Nimes . Il a 20 cm. de longeur et ressemble 
bc~u.cou p au n• .s. Les rebords se touchent à la ligne 
med1ane sans toutefois se rejoindre. 

N• ro vient de La Balme, dans l'Isère . C'est un type 
pl.us a ~·~ncé; le ta lon s'est développé; d'où une moind re 
necessne pou r le rebord qui tend à disparaître . 
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N• 1 1 - Encore pl us développé que le précédent. Le 
talon est plus accentué encore, ayant 1 cm. de profondeur. 
Les rebords ex istent toujours, mais ne surplombent pas. 

N• 12.- Un type ressemblant beaucoup au précédent. JI 
vient des env irons de Tours. 

N•• 13 et 14. - Dans ces deux spécimens. qu i ressem­
blent beaucoup au précédent, le talon < st cependant moins 
développé, et les rebords surplo mbent un peu. 

os 1S et 16.- Tous deux viennent d' Ita lie . Ils repré­
sentent le plus haut développement du celt sans douille. 
lis appartien nen t à une période récen te de l'àge de bronze. 
Le type est commun en Ital ie et dans l'est de l'Europe ; il 
existe aussi, mais mod ifié tant soit peu, en Scandina\'ie . 
Dans l 'ouest de l'Europe, il est presque inconnu. 

No• 17 à 28.- Des celts à doui lle pour le ma nche. Ils 
viennent d' Italie et à l'exception du n• 18, sont tous ornés 
de lignes ciselées . Cc sont des types très spéciaux, dissem­
blables de ceux du nord-ouest de l'Europe. 

N•• 22 ct 23 viennent de l'Angleterre où ces types se ren-
contrent par centaines. 

1 • 24 vient d'Agen, Lot-ct-Garonne. 
N· 25 » de Momvie. 
• 0 26 » de Mann bei m. Allemagne . 
N• 27 » de Buclerich , près de Essen (Prusse). 
N• 28 T rois petits celts à dou il les (français) . 
Le plus petit a 5 cm. de lo ngueur . Le plus grand vient 

de Dol (Il le-et-V ilai ne) ; l'origine exacte des autres est 
inconnue; mais comme la Bretagne fourn it une quantité 
considérable de ces petits celts, il est probable que c'est là 
qu'on les a trouvés . 

1 ous a rr ivons maintenant aux haches qu i s'e mmanchent 
au moyen d'u n trou ovale ou circulaircdans la hache 

mème . 
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N° 29 est un spécim en des plus in téressa nts. C'est ' un 
exemple de la hache sacrée qui était le sy mbole protecteur, 
pour la race m ycénien ne, dans l'Egée et particuli èrement en 
Crète . Cette hache a deux tranchants, d'où le no m << b ipen­
ne» . M. Arthu r Evans en a trouvé une quantité en faisant 
les fouil les du grand palais de Knossos en Crète . 

Ainsi que le savent les membres du Cong rès, JVL Evans 
a mis au jour une civilisatio n jusqu 'alors inconnue des 
a rchéologues. Il n 'a pas seulement démontré qu'il existait 
un .palais appartenant a l 'âge mycénien de Schliemann, 
m ars encore que cc palai$ a\·ait été construit sur les ruines 
d 'a u moi ns deux autres palais de c ivilisations antérieures 
qu ' il a no mmé civilisations Minoan . La première de ce~ 
civi lisa tions i\ l inoan, remonte à 4. ooo ans a vant J.-C . 
(4"'u Dynastie égyptienne), le seconde à 2. 5oo ans avant 
J .-C. ( 12"'0 Dynastie). C'est dans le palais du véritable âae 
m ycén ien (cette civilisation a atteint son apogée en vir; n 
1 . 5oo ans avant 1 .-C.) qu 'o n a trouvé le plus g ra nd nom b rc 
de ces haches; mais il y a cependant des preu l 'CS irréfutables 
de ce que la hâche était déjà considérée com me objet sacré 
vers le milieu de la période .Minoan (2 .5oo a ns avantJ .-C.) 
Non seulement o n a tro uvé des haches en bro nze, mais 
l 'image de la hache sc rencontre sur le linteau des po rtes ct 
su r les murs des appartements. 

Nous voyons d onc que la hache bipenne de l'Egéc est de 
la pl us g ra nde i rn portance puisq u'clle nous offre une des 
don nées ra res q ue no us ayons po ur établir la chronologie 
de l'âge de bronze . 

La provenance de cette hache sacrée bipenne est incon­
nue, je sais seul ement qu 'elle 1·ien t de Grèce . 

· 3o. - Un autre specrmen de la hache bipenne. La 
form e est un peu d iffé rente de la p récédente; elle vient 
d'Arsinoë en Chypre. 
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No$ 31, 32 et 33 . - Des spécim ens de hache avec l'ou­
verture pou r le manche à l'un des bouts. N•• 3 1 et 32 sont 
d'Italie. N° 33 vient de Narbonne. 

C'est cependant de l'est et du sud-est de l'Europe que 
nous viennent le plus g rand nombre de haches percées d 'un 
trou pour recevoir le ma nche. 

N• 34.- Représen te u ne de ces haches et nous en ver· 
rans deux autres dans la V itrine X IV . Il paraîtrait que les 
haches percées en pierre, de Sca ndinav ie,. ont été copiées 
s ur les haches en bronze, im portées de l'est ct du sud-est de 
l' Eu rope. C'est dans l'intention d'appuyer cette théorie, st•r 
laquelle d'a illeurs les a rchéologues sont loin d'ètre d 'accord, 
que j'ai exposé deux de mes haches en bronze, n•• 34 ct 35, 
à côté des haches en pier re, venant de la Scandinavie. 

N• 3+ vient de Ho ngrie . 

J'\ • 35.- U ne hache percée d'un trou pour le ma nche. 
E lle appartien t à u n type très spécia l, mais en mème temps 
bien connu dans les îles grecques. Cc spécimen vient 
d 'Am orgos dans les Cyclades . 11 y a beaucoup de points 
co mmuns aux types de haches- marteaux de l'est de l'Eu­
rope et je c rois devoir l'associer à cette fam ille d'instruments 
en bronze; cependant, autant que je le sache, o n n'a ja­
mais trou 1•é en Hongrie de haches aya nt tout-à-fait les 
mêm es proporLions. D'au tre part, j'ai vu dans la collection 
de feu le général Pitt-Ri vers à Farnham-Royal, une hache 
scan di nave en pierre qui était évidem ment copiée d 'une 
hache en bronze de ce type . 

N• 36.- Une gouge en bronze, t rouvée dans l'est de 
l'Ang leterre . 
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Passons maintenant aux vitrines exposées dans la salle 
à manger ct reprenon s notre étude de l'àge néolithique. 

Vittrine XIV 

Cette vitrine est consacrée aux haches-marteaux de Scan­
dinavie. J'a i placé avec eux deux haches en bronze; l'une, 
no 3, de Dal matie; l 'autr~, n• 4, de Hongrie. Comparez b 
hache-marteau no 2 avec la hache en bronze de Dalmatie, à 
côté; vous verrez d'où viennent et la bosse à l'un des bouts 
et la proéminence autour de l'ouverture pour le manche, 
proéminence encore plus dé,·eloppée sur certaines haches . 
L a forme de l'extrémité tranchante de la hache a aussi été 
évidemment copiée du prototype en bronze. Sur la face 
inférieure de la hache scandinave, une ligne surélevée tra­
verse toute sa longueur, interrompue seulement par le trou 
pour Je manche; cette ligne n'est autre chose que la repré­
sentati on de la ligne formée dans la hache en bronze par 
l 'u n ion des deux moitiés du moule dans lequel e lle a été 
cou lée. A la hache en bronze exposée ici , cette ligne a été 
en levée à la 1 i me; mais il est é\·idcnt que la hache en bronze 
qui a servi de modèle à notre hache-marteau sca ndinave, 
J'a,·ait conservée. Cette ligne se rencontre fréquemment sur 
les celts en bronze. 

Avant de laisser de côté cette hache en bronze, nous ,·ou­
drions att irer votre attention à la courbure cu rieuse de la 
partie inférieure. El le est sans d o ute vou lu e, ca r le bronze 
est bien trop épais pou r que ce soit le résultat d'un accident. 

;ous croyons que cc type de hache scr\'ait à c reuser des 
troncs d'arbres pour en faire des barques. ct que cette cour­
bure concave-convexe an1it pour but d'é,·i ter que Je bois ne 
fût percé par un coup porté à faux . 

1 \'ITRI1\E XI V GS 

11 me semble que la plupart des formes curieuses des 
haches-m arteaux de Scandi navie son t dérivées directement 
o u indirectement, des haches en bronze de l'est et du sud­
est de l'Europe. Si l'on comparait une collection de celles-ci 
a\·cc toutes ces ,·ariétés, a\·ec une grande collection des pre­
mières, nous constaterions une communauté d'idées surpre­
na ntes. Le b!'Onzc, croit-on , était encore incon nu en Scan­
d ina,·ie. lorsqu' il était déjà devenu d'un usage commun 
dans le sud ct le sud-est de l'Europe. Les haches en bronze 
de ces districts auraient été importées en Scandinavie où on 
les aurait considérées comme étant faites d'une sorte de 
pierre inconnue. Elles étaient copiées en pierre, ct tous les 
défauts du moulage étant supposés a\·oir une signification 
uti le, ils étaient également fidèlement imités. 

Vittrine x.V 

Cette vitrine est remplie de haches-marteaux ,·ena n t de 
pays autres que la Scandinavie. 

No 5 représente les moitiés de quatre haches ,·ena nt toutes 
de la partie est du comté de Yorkshire, en Angleterre. Ce 
comté forme une partie de la càte est de l'A nglcterre, en 
face du Danemark.. J'ai déjà exposé les r,l isons qui m'ont 
l'ait c roire que certains des instruments tro uvés dans ce 
district aur.:\Îcnt pu subir l'influence danoise. Ces quatre 
haches accentuent cette croyance; car elles sont nettement 
du type sca ndinm·e. La hache-marleau de ce type est fon 
rare en Angleterre ct la plu part de celles qu'on y a trouvées 
,·icndraient, parait-i 1, de la côte nord-est . Dans l'ou v rage de 
Sir John E\·ans" Stone Implements of Great Britain '' sc 
trouve un e granm~ d'un spéci men ressemblant beaucoup à 

l' ,, 
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la hache da noise n° 1, dan s la Vitrine X l V. Celle-ci a été 
éaalcment trou vée sur la côte du Yorkshire . 

5 "1 , d Ces types de haches-marteaux se sont-1 s etcn us, com me 
la flèche à base évidée, au nord de l'Irlande ? N• 6 est une 
hache du no rd de l'Irl ande. Elle appartient à u n type rare et 
très spécial. Je n 'ai jamais vu de hache danoise tout-à-fait 
semblable; mais elle _ra ppelle certaines de ces haches danoi­
ses à form es co m pliquées, surtout si l'on ,·eut bien tenir 
compte des m odifications qu 'elle a pu subir en cours de 
route pour un pays aussi lo in ta in. Ce spéci men a été re tiré 
du lit de la rivière Bann. Il a été très ab îmé par l'acti on de 
l'eau et le frottement avec d 'autres pierres . 

No 7 · - Trois haches, ou plutùt trois hermi nettes, dont le 
bord tranchant fo rme aYec le t rou pour le manche, u n 
angle droit. - No 7" : deux marteaux d 'à peu près la mèmc 
form e; aucune des extrémités n'est trancha nte. Les herm inet­
tes et les haches de ce type sont bien plus communes dans 
le nord-est de l'Angleterre ct les provi nces limi trophes de 
l'Ecosse, que pa rtout ailleurs. T outes celles-ci \'icnnent de 

ces régions . 
No 8. - U ne des plus belles haches-marteaux qu 'on ait 

trouvées en Angleterre. Elle vient d u co mté de Yorkshire. 
N• 9· - Encore une très belle hache-marteau , d'à peu près 

la mème forme que la précédente. Elle est en quarzite rose 
et v ient du nord-es t de l'Angleterre . 

No 10.- Suggère l' influence da noise ; on l'a lrouvée cepen­
da nt à Peterborough, ville assez rapprochée de la côte est de 

. l'Angleterre; sa provena nce est indiscutabl e. 
N•s 11 et 12. - La première, d u no rd de l'I rlande; Lt 

seco nde, du sud-ouest de l'Irlande. 
N• 13. - Une hache très sem blable, elu nord-est de l'An­

gleterre. 
N·.s 14 ù 17. - Apparti ennent it un type de hnchc percée 

qu'on rencontre un peu pa rtout da ns les Il es-Brita nn iques: 

VITIUNI·:S X\' 

m ais qu'on a des raisons de croire o rigin ai res du nord ùc 
l'Ecosse. Elles so nt, en effet , en pierre gneissique ou horn­
blendique très fi n ct très dur, et cette pierre se trouve 
dans le nord de l'Ecosse. Il y a p lusieurs de ces marteaux 
au Musée de la Société des Am iqua iro::s, à Ed imbourg. 
Les nos 16 et 17 son t tous deux de cette pierre dure et 
pou rraient fo rt bien avoir été fa its avec la même qualité 
de pierre ; mais le n• 16 vient du Com té de Yorkshi re et le 
no 17 sort du lit de la T am ise. 10 1S est fa it d'une pierre 
t rès sem blable; ma is le g rai n en est moi ns fin . Ce spéci­
men vient d u comté de Lincolnshire. N• 17 est en basalte et 
a été trouvé dans le comté de Northu m berla nd . ù la fron­
tière de l'Ecosse. 

N• 18.-Apparticn t à un type qui paraît également devoir 
son origine a u no rd de l'Ecosse. Les haches percées de cc 
type so nt aussi en généra l en pier re gnéissiquc ou autre 
pi erre similaire. La plus grande collection de ces haches sc 
trouve au Mu sée de la Société des Antiquaires, à Edim­
bourg . Le spéci men dont nous nous occupons et dont la 
bea uté de la p ierre et la perfection du t rava ille co nstituent 
une des plus belles pièces q u'on ai t jam ais trouvées dans les 
Iles Bri ta nniques, vient de Caithness, le comté le plus 
septentrio nal de l'Ecosse .Mais un autre spécimen t rès sem­
blable, autant par la for me que par la qualité de pierre dont 
il est fait, vien t du lit de la T amise; celui-ci sc trouve au 
British Mu seum. 

La série de haches-marteaux, no• 19 ù 29, viennent des 
stations lacust res suisses. No• 19, 20 , 2 1, sont des fragments 
de très belles haches. Elles paraîtraient prou,·er qu'e n Suisse, 
comme au Danemark, certains des pl us beaux types de 
haches-ma rteaux en pierre, ont été copiés des bronzes du 
sud-est de l'Eu rope ; et en effet je crois y voir des t races de 
la ligne de fonte . Cette pa rt icularité sc roi t surtout au n• 21 , 
où la ligne de jonction des deux m oi tiés d u moule ont été 
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· · d • e q u'ell e a e'te' sut· la face inférieure de la coptces, c mem ' 
hache-marteau danoise no 2 . , . 

j'\o• 22 à 2s sont de beaux exemples de types tres connus 

de haches-marteaux de Su isse. . .. 
o 26 est en forme de marteau aux deux extremttcs . 

Nos 27 et 28 représentent des haches où le, trot~ pou r le 
manche n'a pas été fini i n•, 27 le trou est a petnc com-
mencé · no 28 le trou est presque fini. . 

1 0 2 ~. _ Un fragment de hacl;e où .le. trou a ~t~ en parttc 
refait. Le bord tranchant, abîme, a etc repasse a la meule 

• • 1 
afin de pou,·otr rcsernr. . 

N• 3o. _U ne hache très remarquable, du lit de la Setne 
à Paris Je n'en co nnais pas d'autre semblable . 

'• 3t. _ Une hache très bien fa ite d'u n type courant i 

elle vient de Kreuznach, en Allemagne. 
f\o 32 . _ Une autre hache très bien faite, en granite i 

celle-ci ,·icnt d'Arezzo en Italie. 

Vitttine xVI 

Nous avons ici une série de haches non polie, de ciseaux . 
de oouaes, etc. scandinaves. Ce sont des types si con nus 
qu 'ils demandent peu de description. Les instrum~n ts da ns 
la ra ngée inférieure appartien t à l'âge le plus an ctcn ?e la 
pierre en Scandinavie - à l'àgc des Kjoekkcnmocddtngs. 
La série des couteaux à tranchant large ct transversal sont 

typiques de cette époque. 

VITi tiXES X VII, X\ïll 1':"1' XIX !ig 

Vitttine XVII 

Cette vitri ne con tient une belle série dcl haches polies, de 
ciseaux, de gouges venant de Scandinavie. Ce sont tous 
des types très connus . 

Vitrrines ){VIII à XIX 

J'ai arrangé ici un choix de mes haches polies et autres 
instruments. Dans un espace aussi restreint, il est impos­
sible, en mèmc temps, de fa ire honneur à ma collection et 
de fa ire ressortir tous les points intéressan ts que J'on 
obtiendrait d 'une étude de la collection complète. 

Les vit rines XVIfJ ct XIX renfermen t les instru ments en 
pierre aut re que le si lex; les vit rines XX et XX I sont con­
sacrées aux·instru mcnts en silex. 

V itrrine XVIII 

N• 1. - Un grand instrument complètement poli, de 
section carrée. Il a 3g cm. de longueur ct a été trouvé dans 
un ca mp auprès de la vil le de Coleraine, dans Je Nord 
de l'Ir lande; il a probablement servi de pilon , car J'extré­
mité in férieure est fort meurtrie . L'extrémité surérieurc est 
tai llée des deux côtés et percée d 'un troLl. 
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Nu 2 . - \'oici peut-être la plu s belle hache polie de toute 
m a col lectio n. E lle ,·ient des îles S hctbnd. Ces iles sont à 
enviro n t5o kilomètres au No rd du point le plus septentrio­
nal de !"Ecosse. Ell e est e n porphyre vert ct a 34 cm. de lo n­
gueu r ct 10 cm . de largeu r au bo rd tranchant. Les haches 
polies de cc type ne sont pas rares dans les îles Shetland. 

No 3. - U n gra nd celtdu Nord de l'Irlande. Il a 31 cm. 

de longueur. 
N • 4 vient de C lontarf auprès dè Dublin . Il a 32 cm . de 

longueu r, 1 

No 5.- Un peu plus pet it que le n° 4, il n'a que 27 cm. 
de longueur. A part cela, il lu i ressem ble tellemen t q u ' il 
aurait très bien pu être fabriqué par le même homme et 
avec un m orceau de la même pierre; mais il v ien t de lïle 
d'Ambri m , une des î les du groupe des Nouvelles Hébrides, 
dans l'Océan Pacifique. La présence de types s i pareils dans 
des endroits si é loig nés les un s des aut res est fon sugges­
tive; nous en verron s d'a ill eurs encore d'autres exemples. 

No 6 . - Une hache d'un type t rès sem blable de 25 cm. 
de long. Lo rsque je l'ai o btenue, elle portait Ut1C étiquette 
d' Ita lie; sa provena nce exacte est inconnue. 

N• 7 vient d' Irla nde. 
Nos 8 et Sa sont in téressan ts parce qu 'i ls appartiennent à 

un type excessi,·emcnt ra re en Angleterre, c'est-à-dire à ce 
celt poli à côtés pla ts et à section à peu près rectangulaire. 
Cette section rectang ulai re est celle qu 'on rencontre dan s 
les in struments s imilaires de Scand inavie; et il est curieux 
de noter que tous les celts de cette fo rm e qu 'on t rouve en 
A ng leLerrc ,·ien ncnt de la côte du comté de Yorkshire, d'où 
nous a,·ons déjà ,.u p lus ieurs types d'instru ments ayant 
subi l'in fluence danoise . 

Nos 9 et 10. - De lo ngs cclts de formes peu commu nes, 
venant du Nord de l 'Irl ande. No 9 a 3o cm. de longueur; 
il en manque un peu à l 'extrémité s upérieure. N• 10 a 
26 cm. de longueur; l'extrémité supérieure a été cassée. 
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No 1 1.- Un celt d'une forme presque identique; il a 
29 cm. de longueu r ct vient d'Arezzo en I ta lie. 

No 1 2. - Un beau spécimen du type de celt q u"on ren­
cont re dans le Nord-Ouest de l'Angleterre. Ces celts sont 
presque tous très grands; celui-ci, plutùt petit, a 29 cm. de 
longueur. 

N• 13 vient du Sud-Est de 11 rlandc. 
No 14.- Un exemple de petit cclt d u Nord de l' I rlande. 

Les petits celts, s i commu ns en d'aut res pays, sont très 
rares dans les Iles Britanniq ues; celui-ci a 6 cm. de lon­
g~1eur et, quoique grand quand o n le compa re à certains 
celts des autres pays, c'est le plus petit venant des Iles 
Brita n niq ues que j'aie vue. 

No 15. - U n celt parmi un certai n no m b re dans m a 
collection, de fo rm e peu usuelle. Il vient d'un d ist r ict du 
comté de Yorkshi re, c'est sans doute un couteau, servant 
probablement à dépecer les a nimaux. 

Nos 16 à 21. - Des cclts japonais de d ifférentes formes 
ct de différen tes grandeu rs. Parmi le nombre, il y en a de 
très peti ts, don t un ayant 2 cm. de longueur et 1 cm . dans 
sa p lus g ra nde la rgeur. C'est la plus petite hache poli e dans 
ma collect ion, c'est même la plus peti te que j'aie vue. 

\/ittdne XIX 

N• 22 à 3o . - Des haches toutes fine ment trava i!lées ct 
polies ; elles viennent de différentes îles des Antilles. 

No 22 en chloromclan itc Yienl de T obago. 
No 23 en quartz a venturi tc ,·icnt de Tobago. 
No 24 » » » Dominique. 
Nos 25 à 29 vien nent de la Jamaïq ue. 



72 \TI' Jt l i'l" XIX 

No 3o. - 4 cm. de longueur, vient Je la Barbade. 
N•• 31 à 3..j. représentent des haches européen nes . A en 

juger par la forme ct par la quali té des pierres don telles sont 
faites, on pourra it, à première vue. les considérer comme 
appartenant â la mème classe Caraïbe que les précédentes . 
Toutefo is les n' " 3 J et 32 ,· iennent de Cadix, en Espagne. 
N• 33 a été trouvé auprès de Cambridge, en Angleterre; 
11° 34 vient de Cashe l, au centre de l'Irlande où il a été dé­
terré en 1846. 

N•s 35 à 40 sont des haches égy ptiennes . Le professeu r 
Petrie m 'a dit qu 'il n'a jamais trouYé des haches polies dans 
un tombeau pré-dynastique. Do nc, les haches polies 
d 'Egypte paraitraient appartenir à la période néo lithique 
antérieure à la période pré-dynastique; ct comme celle-ci 
n 'a pu commencer que 7000 avant J.-C .. les haches polies 
sont anté rieures à celle date. Il est inté ressant de remarquer 
combien peu ces haches égyptiennes diffèrent de celles 
d'autres pays; cc qui nous perm et auss i, dans certains cas 
du moi ns, dc déterminer la date ù laquelle elles appa rtien nent. 

N•• 41 à 4S Yienncnt d'Au,·e rg nc. 
No 46 deux très petites haches ,·cnant d'Auverg ne. 
No 47 une belle hache des en vi ro ns d e T oulouse. 
N• 48 » » » de Carpentras. 
No 49 » » » de Semur (Côte-d'Or). 
No So » » » de Bretagne. 
N• Sr. Une hache d 'u ne beauté exception nelle \·enant 

de l'île de Je rsey. Et la forme et la pierre employées sont 
suggestives de la provi nce bretonne ; la pierre est une 
fin e jadéite cristalline. Cc type de hache est assez répan­
du. Un bon no m b re ont été trouvés en Angleterre; 
le no S2, par exemple, \'ient du com té de Norfolk. U ne 
autre hache de ce ty pe a été trou,·éc dans la Tamise, à 
Reading. Une très belle séri e de ces haches a été trouvée 
près de la ville de .1\'l ayence, en Allemagne et est actuelle­
ment dans le Musée de cette ,·ille. Ces haches viennent 
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p robablement toutes de Bretagne ct ont été d istribuées un 
peu partout comme l'ont été celles du Nord de l'Ecosse. 

Un autre exemple de la mème pierre nous est présenté 
au n• S4. C'est toutefois u n instrument d 'u n type très 
di fférent. C'est un grand couteau, peut-ètrc une spatule 
sen·ant ù mélanger les substances grasses ; mais il est 
fabriqué avec la mèmc jadéite cristall ine d 'un ,·en pâle. 
Elle fu t trou vée dans un jardin . à Acheux, dans le départe­
ment de la Som me. 

N• 55 est un instru ment très semblable mais fabriqué de 
pierre très différente. JI vient du Nord de l' fria nde. 

Ces deux instruments (S..J. et 55) sont les deux seul s de cc 
type que j'nie v us. 

1 ° 53 . - Une autre hache de Bre:agne en jadéite foncée. 
Nos 56 à Sg. - Des haches italiennes des en virons 

d'Arezzo. N• 5g est en jadéite . 
N• 6o. - Une toute peti te hache de l'ile de Sardaigne. 
No• 6 1 à 64. - Des exemples de ce qu'on suppose èirc 

des garde-poignets. 
No 61 vient du Nord de l' Jr·lande. 
No 62 vient du comté de S u ffolk . 
No 63 vient du Nord de l'Jrlande. 
No 64, qu i ressemble au p récédent par la forme et par la 

qualité de pierre employée, vien t de Vcyrènes-sur-Flo restin , 
en France. 

L es autres objets exposés dans cette vitrine viennent d es 
côtés de la mer d 'Egée. 

N•s 65, 65" et 65 b viennent de Crète. 
No 66 vient de Jérusa lem . 
No 67 >> de Tarse, sur la côte syrienne. 
No 68 >> de Smyrne. 
N° 6g JJ de la province d 'Elis, en Grèce. 
No 70 n de Sardis {il est en jade) . 
N°? 1 >> de Grèce (provenance exacte inconnue) . 

. . 
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No 72 ,·ient des en virons d 'Athènes . 
No 73 » de Nyssa près d'Antioche (en jade). 
N• 74 >> de Sardes (en jade). 
No 7S >> ,, (en jadéite) . 
N• 76 >> de Hissa rlik , site de Troie (en jadéite) . 

1
• 77 >> de Nissa. 

No 78 >> ., 

N• 79 » de P hiladelphie (Asie Mineure). 
N• 8o >> de Nissa. 
J • 8 t >> de El is . 
N• 82 » de Sardis. ' 
N• 83 \) de Smyrne. 
N• 84 » de H issarlik. 
N• 85 » de » 
No 8g » de Sardis. 
N• 87 >> de Argos. 
N• 88 >> de Sidon. 
No 8g » de Alexandrette. 
N•• go et 91 viennent de Grèce. 
N• 02 vien t de T arse. 

• o3 » de Sidon. 
No 94 >> de Ephèse. 
N• 95 >> de Philadelphie. 
N• g6 » de Sardis . 
L 'emploi de cc qui parait être de la véritable jade, et non 

de la jadéi te, pou r ces inst ru ments, sou lève les m êmes pro­
blèmes que pour les instru ments en jade des station s lacus­
tres de la Su isse. 

Nous passons maintenant aux vitri nes co n tena n t les ins­
tru ments en s ilex poli . 

\ ' !THINI·: XX 

Vitttine XX 

Cette \' llnne contient des haches partiellem en t o u co m-
plètement polies de la F rance et de l'A ng leterre. 

No 1 vient de la Tamise. 
No 2 trouvée dans la cité de Londres. 
Nos 3 et 4 viennent des en virons de Chàteaudun (Eu re-

et-Lo ire). 
No 5 vient du comté de Suffolk (Angleterre). 
No 6 » de la Tamise. 
No 7 » du comté de Suffolk . 
No 8 n du comté de Middlesex . 
No g » de la Ta m ise 
N• 10 ., du comté de Ca mbridge. 
No 1 1 ., de Londres. 
N• 12 ,, du comté de Yorkshire. 
' • I3 ,, de Mesnières, près d'Abbeville 
lo 1 + » de Chàteaudun (Eure-et-Loire) . 

No 15 n de la Seine, à Paris. 
N• 16 n de Châteaudun. 

o 17 " du comté de Ca mbridge. 
N• 18 n du comté de Middl esex . 
No 19 11 du co mté de Hampshire. 
N• 20 ,, du comté de Su ffolk. 
No 21 ., du comté de Oxfordsh ire. 
N 22 » du co mté de Middlesex. 
No 23 >> de la T a mi se. 
N• 24 » du co mté de vViltshire . 
No 25 u du comté de Suffolk. 
No 2 6 u de Norwich, dans le comté de Norfo lk . 

C'est u n type peu commu n, je le crois unique. 
No 27 vient du comté de Nottingham. 
No 28 » du comté de S uffolk. 
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N• 29 vient du comté de Norfolk. 
No 3o » de Vatan dans le département de l 'Indret 
N• 3t » du comté de Suffofk. (Un type très parti-

cu lier). 

Vittrine X:>CI 

Celte vitrine contient des instruments parLiellement ou 
totalement polis n 'appa rtenant pas à la catégorie des cclts 
proprement dits. Les types sont bien plus variés. Tous ces 
instruments viennent des lles-Britaniques. 
N~ 3~. ,- Un instrument à bord arrond i ct poli ; l'autre 

extremite est sans doute destinée à être tenue à la main. 
Cet instrument vien t de Suffolk. 

N• 33.- Un instru ment du même genre, mais Je bord 
trancha nt, poli, est beaucoup plus droit; il Yie nt aussi de 
S uffolk. 

No 34. - Un petit spécimen d 'un ty pe dont cette vi tri ne 
renferme p lusieurs exemples. Ce sont tous des haches étroi­
tes et minces à côtés concaves. Le meilleu r exem ple de ce 
type est le no 5t ; il vient du comté de Norlhu m berland 
dans le Nord de l'Angleterre; c'est une fort bel le pièce; 
elle a 22 cm. de longueur. No 52 vient du comté de Nor­
folk dans l'Est de l 'Ang leterre ; il a 24 cm. de longueur. 
N• 53 du com té de Ross, au centre de l'Ecosse, a 21 cm. de 
long ueur. N•s 5 t et 52 son t polis sur toutes leurs surfaces. 
N• 53 a seu lem ent le bord poli. 

N• 57.- Un beau spécimen du comté de Yorkshire· il 
a z3 cm. de longueur ; il n 'a que le bord poli. ' 

N•• 54, 55 ct 56. - Trois autres beaux spécimens du 
même type. Nos 54 et 55 viennent du comté de S uffo lk . 
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~ .. 56 a été t roll\·é sur un tas de pierres dans la cour de la 
ga re terminus du Great Eastern Rail\\'ay à Londres . Il 
Yicnt probablement du comté de Suffolk ou des com tés 
a\·oisina nts dessen ·is par les réseaux de cette Compagnie. 

N• 5o.- Un type très curieux dont je ne conna is qu 'un 
au tre spécimen, trouvé en Ecosse; celui-c i vient de la côte 
sud-est du comté de Yorksh ire. 

Nos 64 à 72. - Une série de couteaux complètemen t ou 

partiellement polis. 
N• 64, complètement poli, est rectangulaire ct ,·icnl du 

nord du pays de Galles. 
1 o 65, complètement poli, est O\·al ct vient du com té de 

Yorkshire. 
Les aut res ne sont polis qu'au bo rd, très peu sur leurs 

surfaces. En général le bord n'est pas poli sur toute son 
étend ue, une partie est si mple ment ta illée. Cc type quoique 
rare se trou\'c u n peu partout dans les Iles Britanniques . 
mais surtout dans les quatre dis tricts dont nous avon s 
plusieurs foi s parlé dans ce cata logue, c'est-à-dire, la moitié 
est du comté de Yorkshire ; le com té de Suffolk et ses en,·i ­
rons immédiats dans l'Est central de l'Ang leterre; le comté 
de Derbyshire dans l'Ouest cent ral et le Nord de l' Irlande. 

N•> 66 est du comté de SuO'olk. 
1 • 68 est du comté de Derbyshire. 
N• 6g est de l'Est du comté de Yorkshire. 
No• 70. 71 et 72 sont du Nord de l' Irlande. 
J'\• 67 cependa nt vient du li t de la Tamise. 

,. 
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VittTines XXII à XXIX 

Ces huit \>itrines son t consac rées aux in stru ments pa léo­
lithiques appartena nt aux types déno mmés C he lléen et 
Acheuléen. 

De même que da ns un ca ta log ue comme celui-ci je ne pu is 
qu'effleurer le sujet; d e mêm e le peu d 'espace dont je d ispose 
ne me permet d 'exposer qu 'un très petit nom bre des instru­
ments qu 'il serait nécessa ire de montre r po ur do nner une 
idée de l'état actuel de nos connaissances d e cette pa rtie la 
plus obscure de la scit! nce de l'a rchéologie préh isto rique . J'a i 
dan~ m~ col lectio!l de .6.ooo à 7.ooo p ièces; je puis en expo­
ser a pe1ne 250 ; d m a donc sem blé plu s ratio nnel de faire 
ressortir ici les. ~oints sa illa n ts qu'ofrre l'exa men d 'un g rand 
nombre de specim ens, que de chercher à exposer dans un 
espace aussi limité tous les d étails que l'é tude d'u ne collec­
tion complète présente ra it à qu i ,·eut les observer. 

En Ang lete rre , co mm e en l'ran ce les instruments de 
cet~e .catég?r~ e o nt été trou vés en bea ucou p d'endroits; 
mms jusqu ICI, en Ang leterre. tous les endroits où o n les 
rencontre se trou vent en dessous d 'une lig ne qui en al lant 
de l 'E st à l'Ouest partagerait l'Ang leterre mème en deux 
pa rties égales . En Ecosse , le type es t inconnu. Cette d istr i­
bution demande encore une explica tion. 

Quoique j 'aie dans ma collectio n des séries représenta n t 
d'autres parties de !_'A nglete rre , je n 'ex pose que celles ( 1) d e 
la .vallée d e la, Tamise; (2) d e l 'Est de l'Angleterre y com­
pn s les comtes de S u R'o lk et de No rfolk . J'a i choisi ces 
deux d is tricts parce q ue le type dï nst ru mem qu i pré,·aut 
da ns l'un est très diRë rent de celu i qu i do m ine dans l'au­
t re ; ains i les ty pes d ' instru ments de la \'a llée d e la Tam ise 
a ura ient une certaine corréla tio n a\·ec ceux du Chelléen 
ta ndis qu e ceu x d u co m té d e S u O'olk seraient a ll iés i; 
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l'Acheuléen. Ma is cette corrélation n'est pas absolue; car 
si les ty pes anciens de la val lée de la T am ise ressem blent 
au C helléen , les types plus récen ts o nt u ne ressem blance 
aux types an ciens de S •-Acheul. Le beau type ovalai re de 
St- Acheul ne se rencontre pas da ns la va llée de la Tam ise, 
ou d u moi ns si ra rement qu 'on peut le considérer com me 
n'y exista nt pas. D'autre part, ce type sc trouve fréquem­
ment da ns le comté de SurFol k ; et là où on le trou ve, le 
type plus anc ien, le« cou p de poing» à base épa isse ou 
globuleuse, est relativement rare. En revenant à la F rance, 
nous t rou vons su r les pla teaux de la Dordogne, du Lot- cl­
Garonne et d e cer tains autres départemen ts elu centre, le 
beau type ovalaire dans tou te sa perfection ; il a a tte int ki 
u n dévelo ppement p resque inco nn u. mème au co m té de 
Su ffo lk. C'est ici du reste que nous t rouvons les bel les 
pièces t ria ng ula ires les plus parfa ites des temps pré-mous­
tériens ? 

V ALLÉI': DE LA T .H I ISE 

Les in st ru ments paléolith iq ues de type Cheléen se ren­
con tre nt da ns une fou le d'endroits, tant au Nord qu 'au 
S ud de la r i,·ière, dans des g raviers de 25 à 3o mètres au­
dessus du ni veau actuel de l'eau et souven t éloignés de 
plusieurs kilo mètres elu li t d u neu ve. 

Ces graviers sont de profondeu rs variables ; la moyenne 
est de 4 à 5 mètres . Dans beaucoup d'end roi ts, i l~ ne sont 
pas homogènes, m ais sont formés de st ra ti(icatio ns cl'àges 
diffé rents . On trou ve des inst ru ments clans chacune de ces 
stra ti fica tions ; m ais lorsque la couche est p rofonde, c'est 
p lu tôt vers le fo nd qu'on les t rouve. Da ns beaucoup d'en­
dro its au-dessus de ces g ravie rs (ceci est un point émi nem ­
men t in téressa nt) on a t rou,·é u ne su rface« o ld land sur­
face» tant au Su d qu 'au Nord de la ri vière o ù l'homme 
paléolithique a séjou rné et fabriqué ses inst ruments. On y 
a t rouvé des atel iers o ù les lames de silex , débris de la 
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fab rication dïn struments, g isent en tas à l'endroit même 
où elles sont tombées. Il est parfois possible de le rassem­
bler ; c'est ains i que 1\•l. Flaxman Spurrell a pu, une ou 
deux fois , reconstituer presque complètement le b loc de 
silex qui a\·ait sen·i à faire un instrument. 

Cette ancienne surface avec ses a te lie rs paléolitiques était 
recou,·erte de terre à brique ou de matières sablonneuses 
déposées par des eaux tranquilles, ou en tous cas peu mo ­
biles; c 'est à de telles conditio ns d'ailleurs que nous devons 
la conservation de ces stat io ns importa ntes. C ette terre à 
brique et cc sable o m éoc sans d oute form és par un arTais­
se mcnt de la vallée donnant lieu à la formation de laounes. 
J'aurai occasion de rc,·enir là-dess us un peu plus tard. 

Ayant admis l'existence sur une espace assez étendue de 
cett~ ancienne surface, ayant pour base les graviers plus 
anc1cns, dans la ,·allée de la Tamise, ne pourrai t-o n p:ts y 
~ rou \'Cr, à côté. d e ces d ~bris d ont no us a v o ns parlé, des 
111struments qu1, comme eux, n'ont jamais changé de place. 
sont encore là où l'ho mm e qui s'en est servi les a laissés? 
Par le fa!t, on les y trouvent. Cc so nt des instruments d u 
type plus r~ce nt du 11 coup de poing >> , appartenant au type 
le plus anc1en de 5 1-Acheu l (ces pièces appartiennent plutôt 
à I 'A~heu.l écn qu'au Cheléen) qu 'o n a retirés du dép.Jt de 
terre a bnquc ct de sable fin. Ils sont aussi frais ct neufs 
qu'au jour où ils furent faits; ils ne portent aucune trace 
d'avoir été rou lés, n 'ont aucune ébréchure qui ne fut faite 
à dessei n par leur fabricant. De tous points. ils sont très 
diO'érents des pièces venant des g raviers. 

Les instruments de ce gen re que l'on trouve dans les 
collections ont pour la p lupart été ram assés pa r des ouvriers 
en creusant la terre ; cc n'est donc que po ur le tou t pet it 
nombre que l'on peu t avoir un e histoire d 'orioine exacte et 
détaillée Néanmoins, une fois quïl a été pr;uvé que dans 
till mème district il y a des instrum ents \'Cna nt des oravicrs 

tl d' 0 ' ct t autres une couche de terre à b rique p lus éb·éc que 
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les g ra\' ie rs; que de plus, ceux-ci sont à la place mème où 
l'homme qui les a faits les a laissés; nous a\·ons il m e 
sem ble le droit d'affirmer que toute pièce qui ne po rte pas 
de traces d'a\'oir été roulée par J'cau appa rt ient a cette cou­
che supérieu re. J'irai plus loin et je dirais qu'un inst rumen t 
dé licat ct fin trou,·édans un endrot t qui n 'a pas encore été 
reconnu comme étant une de ces surfaces dont nous par­
Jons . suffirai t pour suggérer l 'ex istence de cette surface ; ct 
je su is convaincu qu'en faisa n t les recherches nécessaires, 
on réussirait à établir le fait. 

Nous venons de di re que ces anciennes su rfaces où l'o n 
tro uve les instruments et leurs débris de fabrication coté à 
côté, l-Ont au-dessus de g raviers où l'on rencontre d'autres 
instruments d'à peu p rès les mèmes types. Nous pouvons 
donc en conclu re que les grav ie rs avec leurs instruments 
où o n les tro u ve aujourd'hui, existaient avant l'arri,·ée de 
l'hom me à la surface, Nous pouvons encore suppose r 
qu 'un temps très long s'est écou lé à partir de la fabrication 
de ces instrumen ts ùcs graviers, jusqu'au jour o ù ils s'y 
sont déposés ; donc, les instrum ents <1 coup de poing» à 
base épaisse ont persisté pendant fo rt longtemps, ceux de 
l'ancienne surface appartenant encore à ce type. 

L 'ancienne surface avec ses ateliers est rccou,·crte d'un 
dépôt in forme auquel ceux qui J'ont étudié o nt accordé une 
origine g laciaire. L 'espace et le temps nous manquent pour 
discmer cette question; un fait reste cependa nt indiscuta­
ble, c'est que cette ancienne surface avec ses instrum ents 
et leurs débris en p lace, a\·ec la terre à brique et le sable 
qui les recouvrent, a été plus tard envahie par une masse 
de cailloux et de grosses pierres qui l'ont en partie détruite, 
ainsi que la terre à brique qu i l'en vclopj)ait. 

Cc petit prélu de no us permettra , je crois, d ' in te rpréter 
les spécimens exposés dans les tro is premières ,·itrincs , 
XXJJ, XXII I ct XXIV. Tous ces spécimens vien nent de la 
va llée de la Tamise. 

6 
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Vittrine :XXII 

Dans la première moitié de la v ttnne, sous la lett re A , 
nous avons une série d'instrumen ts très roulés vena n t des 
g rav ie rs. Ils sont tellement a bîmés q u' ils sont a rrivés à 
ressembler, pour la plupart, à de simp les cailloux . Malgré 
le processus destructif auquel ils o nt été soumis processus 
q ui leur a enlevé toute netteté de conto ur, o n peut cependan t 
se rendre com pte qu ' ils ëtaient primiti\'ement de facture 
g rossiè re et qu ' ils sont très di ffé rents de ceu x exposés da ns 
la seconde moitié d e la même vitri ne, et encore plus diffé­
rents de ceux da ns les v itrines XXIr! et XXIV. U n au tre 
point enco re sert à les d ifférenc ier, ceux d'entre eux d u 
moins gui sont rccou,·e rts d'u ne patine colo rée; c'est q ue 
cette patine est d'un ocre fo ncé, beauco up plus fo ncé que la 
pa tine ocreuse d e ceux des a utres groupes d'instruments 
exposés. T ou t tend donc à fa ire croire q ue ces instruments 
sont bea ucou p plus vieu x ; et co m me o n a, pa raît- il , t rouvé 
à C helles des inst rum ents g rossièrement fa its aya nt la mèm e 
a ppa rence de ca iTio ux, avec la même patine ocreuse, je crois 
qu 'on peut fort bien assimile r ce g rou pe a u C he ll éen le plus 
ancien. 

Le second g roupe B da ns la v itrine XXII a certains 
points en commun a vec le groupe A ; ces points sont tou­
tefois considé ra blement m odifiés. Les instru ments d u 
g roupe B sont passablement abîm és ; m ais ils n 'ont rien de 
l'appa rence cai llouteuse de ceux d u g rou pe A . Bien que 
témoig na nt d 'une facture plus pa rfaite que ceux de ce 
g rou pe, ils sont encore loin d'avoir atteint la perfection de 
ceux des v itrines XXJII et XXfV. 

Bon nom bre de ces instrum en ts on t la patine ocrée; mais 
e lle n 'est ja mais aussi accen tuée que pou r les in strumen ts 
d u g rou pe A. Je pense q ue beaucoup de pierres semblables 
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au grou pe (B o nt été trouvées à Chel les. E n tous cas, les 
i nstrumen ts de ce g roupe pa raissen t consti tuer, dans la 
vallée de la T amise, u ne période consécuti\re à celle des 
instruments du g roupe A. 

Vittrine :XXIII 

Cette Yltrine est entièrement occupée par u ne autre 
c lasse d'i 11s t rum cnts que nous appellerons le g roupe C . 
Ces instru men ts porten t encore des traces d'avoir été roulés 
pa r l'eau, mais à un degré moin dre que ceux des deux 
g rou pes qui précèdent; les arêtes son t u n peu abîmées et 
les bords portent des ébrech u res produites pa r le contact 
avec d'autres p ierres au moment de leu r passage dans le 
g ravier. Leur forme et leur factu re ind iquent un grand 
progrès sur ceux du g roupe B; mais sous ces mèmes ra p­
ports, ils sont encore b ien inférieurs au groupe exposé dans 
l a v itrine XXIV. La pati ne ocre foncé a tout à fai t disparu; 
mème l'ocre cla ir devient ra re ; les changements de cou­
leu r sont plus variés que dans les g rou pes A ct B. La plu­
pa rt des instrumen ts des groupes B etC on t plus ou moins 
de b ril lant; certains d'ent re eux en ont beaucoup. Ce bril­
lant est sa ns doute l'effet d'cau et de sable, ou d'eau ayec 
les matières dont le dépôt forme la terre à b rique, lavant 
pendant un temps considérable la surface d u silex. Ce 
b rillant, qui au rait pu exister sur les instru men ts d u groupe 
A, a en général disparu sous lïn{]uence de l'action prolon­
gée d'eaux très agitées qu i o nt produi t l'effet cail louteux. 

L e pl us beau des instrumen ts d u grou pe C, c'est celui de 
gauche de la rangée supérieure. Malheureusement la poi nte 
était cassée quand o n ra troll\·é ; elle a été refaite en plâtre 



VITI\ Ii'\E XX I V 

pour rétablir la g randeu r exacte et ln symétrie de la piécé. 
Tel quï l est, il a 28 cm . de longueu r ; c'est u n des plus 
g rands instruments soigneusement taillés qu'on ait trouvés. 
Plusieurs autres dans la mèmc ,·itrinc sont de grandeurs 
exceptionnelles: 25 , 24 1j 2. 2-J., 23 cm . de longueur; en 
même temps il s'y en trouve un de 6 cm . de longueur. 

Nous passons maintenant à la c lasse D. dans la vitrine 
XXIV. Cc son t les instruments de l"ancienne surface au­
dessus des gra\· iers con tenant les instruments qui nous 
on t occupés jusqu'ici. Le principal trait de ces instruments, 
c'est qu'ils n'ont jamais <hé roulés dans les gra,·iers; ils 
son t aussi neufs, aussi frais que le jour où ils fu rent faits. 
Dans leur genre, ce sont les plus beaux, les plus fînis des 
instruments que nous ayons ,·us; parmi Je nombre il y en 
a qui seraient dignes de figure r a\·ec les plus belles pièces 
néolithiques taillées, exception faite toutefois des très-beaux 
instr u ments égyptiens et danois . C'est cependant toujours 
Je "coup de poing" qui pré,·aut; mais la lame est tail lée 
avec Je plus grand soin. Ces pièces de l'ancienne surface 
montrent peu de changement de couleur; elles ont peu ou 
point de brillant ; cela tient à cc qu'elles sc sont troll\·ées 
en foncées dans la terre à b rique ou le sable, aYant d'avoir 
pu subir lïnOuence de l"exposition à la surface. Il y en 
a cependant dans le nombre qui exhibent une certaine 
patine colorée et tan t soit peu de brillant; c'est le cas 
d'ailleurs pour q uelques rares instruments de terre à brique 
d'autres endroits ct tient sans doute aux longueu rs de 
temps variables d'exposition quïls ont subi avant d'ètre 
fina lement enfouis . 

Une fois que l'ancien ne surface eut disparu, sous cette 
mêm e eau qui avait déposé la terre à brique etc., la période 
représentée pa r les types Chelléen ct Acheu léen parait 
avoi r pris fi n da ns la vallée de la T amise; mais elle con­
ti n ua en d·autres parties de J'A ngleterre. L'étape dans le 
développemen t de J' homme, représentée par Je "coup de 
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poing" s'éteint, ct est remplacée par une ci,·ilisation do1:t 
la présence d'instruments de fo rme ovalai re, est le trait 
principal. Dans le comté de Suffolk se trouvent des gra­
viers qui regorgent pour ainsi dire de spécimens, de ce 
type, tandis que Je "coup de poi ng" à base g lobuleuse, 
n'y existe presque plus . La forme ovalaire remonte, il 
est vrai, aux premiers temps Chelléens; mais elle était 
alors très grossière ct ne formait qu'une faible proportion 
des instruments troll\·és . A l'époque plus récente dont nous 
parlons, époque si bien représentée da ns le comté de Suffolk, 
J'ovalaire est d'une fabrication très perfectionnée et très 
différent de celui que l'on trou\·e à une période plus an­
cienne. J\{ais cc n'est pas une particu larité locale; car à 
une distance de moins de 20 kilomètres des graviers dont 
on a retiré p lus de mille de ces oves, il y a d'autres g raviers 
où tous les instruments qu'on rencontre sont du type de 
ceux de la vallée de la Tamise tandis que l'ovalaire )'est 
de la plus grande rareté. 

La Vitrine XXV contient une série de ces pièces ova­
laires du comté de Suffolk . Elles varient en longueur de 
23 cm. à 6 cm. 1/ 2 ; un grand nombre d'entre elles sont 
admirablement faites . 

A gauche de la ranoée inférieure on troll\·e une pièce 
~ ' 

très fine du type pur de Suffolk; mais elle viemde graviers 
dans la vallée de la Tamise. Ceci sert tout simplement à 
appuyer ce que j'ai d it au sujet des différences qu' il y a 
en tre les types principaux de la vallée de la Tamise et 
du comté de Suffolk . Dans ma collection il y a p lus de 
3.ooo pièces de la vallée de la Tamise ; mais c'est le seul 
spécimen ovalai re du type du comté de Suflolk que je pos­
sède. D'autre part, j'a i quelques centaines de pièces ova­
la ires du comté de Suffolk ; et à l'exception d'un ou deux 
graviers dans ce comté qui fournissent les types de la 
vallée de la Tamise, le "coup de poing" y est excessive­
ment rare. Ces faits me portent à croi re que l'ovalaire de 

,, 1 
~ 

•' 



86 YITIU!Œ XXVI 

Suffolk représente une période pendant laquelle la plu's 
grande partie de la vallée de la Tamise était submergée, la 
période en somme où s'est fait le dépôt de terre à brique 
et de ~able dont j'ai déjà parlé. 

S 1-Acheul parait combler le vide entre les plus récents de 
la vallée de la Tamise (c'est-à-dire ceux de l'ancienne sur­
face) et la période des pièces ovalaires du comté de Su !folk; 
ca1· une collection d'instruments de SLAcheul montre ces 
deux séries 

La Vitrine XXVI est remplie de pièces de St-Acheul. 
Tandis que la rangée supérieu re représente une belle série 
de ' · coups de poings "à base épaisse ou g lobu leuse ; nous 
avons au-dessous beaucoup d'instruments ovalaires ayant 
une ressemblance frappante à ceux du comté de Suffolk . 
La plupart de ces instruments, et" coups de poings" à base 
épaisse, et pièces 0\·alaires n'ont aucune ébréchure et ont 
peu de traces d 'avoir été transportés par l'eau ; la patine 
colorée est peu accentuée, la su rf<tce à peine cha naée · s'i l 

0 ' 
y a quelque changement notable, c'est une coloration grise 
ou blanchâtre. Celte série réunit donc beaucoup de carac­
téristiques des instruments plus réccms de la vallée de la 
Tamise, c'est-à-dire de ceux dans la Vitrine XXIV et de 
ceux du comté de Suffolk dans la Vitrine XXV. 

J 'ignore s'i l existe à St-Acheul d':lllciennes surfaces avec 
des ateliers où les instruments et leurs débris sont encore 
en place ; mais je suis persuadé qu'en cherchant bien on 
les y découv ri rait. 
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Vitttine :XXVII 

Cette vitrine contient des instruments des plateaux de la 
Dordogne et du Lot-et-Garon ne ; ils sont tous du type 
ovalaire. Dans le nombre, il y en a de très beaux; on 
peut sa ns hésiter les co mparer à ceux du comté de Su ffolk. 
A en juger des séries de ces deux départements que j'ai 
dans ma collection, je serais porté à croire que l'homme 
qui a fabriqué les instruments du plateau devait être Je 
contemporain de J'auteur des pièces ovalaires du comté de 
Suffolk. En tous cas, ils auraient, J'un et l'autre, peu de 
chose en commun avec les races qui nous ont fourni les 
différentes séries de la vallée de la Tamise. 

Dans la moit ié de gauche de la vitrine, nous avons 
placé quelques-uns des in struments triangulaires qui sem­
blent avoir fait leur apparition à la fin de la période des 
"alluvions". En France on les rencontre principalement 
dans le département de la Vienne. En Angleterre ils sont 
fort rares, mais j'en expose deux. Quoique moins bien faits 
que les beaux instruments français de ce type, ils paraissent 
s'en rapprocher; ils viennent J'un et l'autre de la vallée de 
la Tamise, mais de régions différentes ; l'uo a été t roll\·é à 
Erith, à quelques ki lomètres en aval de Londres, l'autre 
auprès de Reculver à l'embouchure de la Tamise. 
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V itt:rines .XXVIII et XXIX 

Ces Yitrines so nt consacrées à des instruments de parties 
du monde très éloignées des régions dont nous venons 
de parler. Jusqu' ici nous n'avons vu que les instruments 
de l'homme paléol ithique du nord-ouest de l'Europe. La 
série dans la Vitrine XXVII I \'ient du pays des Somal is 
dans le nord-est de l'Afrique; celles dans la Vitrine XXIX, 
d'un district du sud-est des Indes A nglaises, 70 kilomètres 
environ de la Yille de 1\ladras. 

Le groupe des Somalis rait partie d'une trouvail le impor­
tante d'instruments faite par J\ l. Seton Karr qui en a doté 
plusieurs mu sées. Ces in struments ont été trouvés sur le 
plateau élevé qui occupe une étendue considérable du ter­
ritoire. Ils sont enterrés, pour la plu part, dan s un sol dur 
dont M. Seton Karr n'a pu déterminer l'orig ine, parce que 
les condi tions qui ont présidé à sa form ation n 'existen t p lus . 

De fortes pluies torren tielles, quoique ra res dans cette 
région, ont de tem ps à autre creusé des torrents da ns ce 
sol dur ; et les instrum ents se rencontrent, soit dans la 
paro i du to rrent, soit détachés de cette paroi et g isa n t dans 
son lit. Quelquefois, aux endroits où le terrain s'est désa­
grégé, on les trouve sur le plateau mème. 

Certains archéologues ont douté de la nature paléolithi­
que de ces instruments ; mais pour ceux d'entre nous qui 
avons vu de nombreuses séries d 'in struments paléolithiques 
dont l'origine est indiscutable, il est impossible de ne pas 
reconnaitre la grande ressem blance qu 'ont ces instruments 
du Somaliland à beaucoup des types les mieux con nus du 
nord-ouest de l'Europe. Dans ma collection j'ai pu trouver, 
pour plus d'une douzaine de types européens très définis, 
leurs sosies du Somaliland ; et dans beaucoup de cas la 
ressembla nce est des plus frappantes jusque dans les 
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moi nd res détails de fabrication. Ceci est d'autant pl us 
r em arquable que les instruments européens sont en silex, 
ta ndis que ceux du Somaliland sont en quartzite de diffé­
ren tes qualités. 

Vitrine XXIX. T out ce que je viens dire au sujet des 
instruments de la Vi trine XXV III pourrait se répéter ici 
pour ceux de la Présidence de Madras dans le sud-est de 
de l' Inde. Une grande partie de ces instruments 0nt été 
découverts par M. Seton Ka rr. Ces ressemblances entre 
instruments paléoli thiques provena nt d'endroits si éloignés 
les uns des au tres, nous amène nt forcément à croire qu'il y 
a d'abord un rapport intime entre eux au point de vue 
chronologique, et ensu ite que le type qu'ils représentent a 
dû se répandre sur toute l'ancienne hém isphère du globe, 
c'est-à-d ire dans les conti nents d'Euro-Asie et d'Afrique . 

On a trouvé de ces instruments paléolithiques à l'extrême 
sud de l'Afrique, au Cap de Bo nne- Espérance. Les spéci­
mens de cette provenance sont rares, il est vrai; mais je su is 
persuadé qu 'à la sui te de recherches suivies on y en 
trouvera en assez grande quantité pour en fournir à tous 
nos musées. Je ne chercherai pas ici à entamer le sujet 
pointilleux de l'existence de l'homme paléolithique en 
Amérique; je me borne à celui d'Eu ro-Asie et d'Afrique. 
Les pièces exposées dans ces deux vitrines nous suffiront 
pour démontrer l'étendue prise par les civilisat ions de 
Chelles et de St-Acheu 1 et, en même temps, la longue 
période de temps occupée pa r ces civilisations. 

Les instru ments paléolithiques de Madras se trouvent à 
la su rface des larges vallées d'alluvion de certains des 
grands fl euves qui arrosent cette partie de la Présidence . 
lis paraissent avoir été dégagés par l'action de l'eau, d'un 
dépôt que les géologues Anglo-f ndiens appellent« latérite» . 
Jusqu'ici, paraît-il, la nature de cette« la térite» n 'a pas 
été bien déterminée. Certains de ces instrum ents ont été 
cueillis dans ce dépôt ; mais com me au Somali land d 'ail-
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leurs, la plupart ont été trou vés dans les vallées où ils ont 
été transportés par les eaux qui les ont détachés de la 
latéri te. 

La plupart de ces instruments sont en quartzite, le plus 
sou ven t de qualité dtfférente de celle du Somaliland; quel­
quefois cependant, il y a une gra nde ressemblance entre 
les pierres de ces deux endroits éloignés l'un de l'autre. 

Vitttine XXX 

(Contre le mur de la salle à m anger) . Cette vttnne ren­
ferme des instruments paléolithiques de la vallée du Ni l. Il 
y a rela ti vement peu de temps que ces instruments sont 
connus. Dans les trentes dernières an nées, on en a de 
temps à autre trou vés sur le désert. Quelques spécimens ont 
été découverts par le Général Pitt Rivers dans les graviers à 
l'entrée de la vallée des Tombeaux des Rois à Thébes; 
mais c'est seulement depuis quinze ans en viron qu'on en a 
trouvé en quantités appréciables. L 'honneu r en revien t à 
M. de l\lorgan, au Professeu r Pétrie et à M. Seton Karr . 
Ceux que j'expose dans cette vitrine sont dùs au dernier de 
ces explo rateu rs, à l'exception d 'u ne ou deux pièces que 
j'ai receuillies moi-même. 

Ces instruments se trouvent en quantités considérables 
sur les hauts plateaux qui bordent les r ives du Nil, mais 
surtout su r les plateaux entre Abydos et Esneh. La hauteur 
de ces plateaux varie de 200 mètres à 400 mètres. Dans 
quelques endroits. les instrum en ts paléolithiques grossiers 
abondent ; mais les beaux spéci mens sont beaucoup plus 
rares . J'ai moi-même, accom pagné de trois autres personnes 
ramassé dans l'espace de deux heures quelques centa ines de 
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ces instruments grossiers su r le pla teau qui domine la 
vallée des Tombeaux des Rois, à une altitude de 3oo 
mètres. Et ce n'est pas seulemen t sur les hauts plateaux 
qu'on les rencontre; ils se trouvent à tous les niveaux sur 
le flanc des côteaux de la vallée du 1 il jusqu'à 3o mètres 
au-dessus du niveau actuel de l'eau. 

Cette distrib ution donne lieu à des p roblèmes multiples 
que je ne puis encore discuter à l'heure qu 'il est. Un trait 
fort intéressant de ces instru ments paléoliuques c'est qu'un 
g rand nom b re d'entre eux ont été refaites une deuxième 
fois, les deux patines différentes l'attestent. Une étude 
attent ive de ces instru ments à double patine fourn ira la 
clef de la solution de quelques-u ns des problèmes dont je 
parlais il y a un instant. 

Vittrine XXXI 

Cette vitrine contien t u ne série d'instruments de l'est de 
l 'Angleterre. Ils sont de pur type Moustérien. Les décou­
vertes faites jusqu'à ce jour dans les l ies Britanniques ont 
révélé peu de matériaux pouvant représenter ce type; il est 
donc d'auta nt plus intéressant de tro u ver u n gisement qui, 
par analogie, peut-être considéré comme appartenant à cette 
époque moustérienne. Ces instruments sortent d'un dépôt 
de terre-à-briq ue d 'une p rofondeur de 10 à 12 mètres. Ce 
dépôt est sur le flanc d 'une petite colline dans le comté de 
Suffolk. C'est au haut de cette coll ine que se trouvent les 
graviers qui renferment en grandes quantités ces instru­
ments ovales que j'a i représentés comme appartenant à un 
type très caractéristique de cette partie de l'Angleterre. 

,. 

·'.' 



VITRII\ES XXXI ET XXXI I 

Ces instruments . du type Monstérien, sont évidemment à 
la place même où ils ont été fabriqués, ca r ils sont accom­
pagnés de quantité de lames et d'autres débris de fabrica­
tion . Et les in struments et leu rs debris sont aussi frais que 
le jou r où ils furent faits; ils n'ont pas de pati ne, ils n'ont 
pas été roulés ; en un mot ils paraissent si neufs que J'ar­
chéologue qui les voit pou r la première fois est porté à les 
croire de fabrication moderne. Ce n 'est cependant certaine­
ment pas le cas; car j'en ai moi-même recueilli dans la 
terre-glaise où ils gisent. On peut remarquer que la série 
exposée se com pose de piètes de forme moustérien ne pu re 
et que ces pièces peuvent être co mparées aux plus belles du 
.Moustier. Cc dépot est de la p lus grande importance pe~rce 
qu 'il fait entrCYoi r les rapports chronolooiques entre les 

' . d é i::> peno es r centes d'alluvion et celle du Moustier. Ce sujet. 
trop étendu pvur être étudié ici, est du plus g ra nd intérèt . 

Vit.trine :XXXII 

Cette v itrine est consacrée à des instruments très petits ; 
s i pet its, en effet, que la vitrine qui n'a que 71 cm. de 
longueu r su r 45 cm. de largeur, contient plus de 700 de 
ces instruments parfaits et, pour la plupart, façonnés avec 
le plus grand soin. Depuis vingt ans, en différents pays, 
l'attention s'est dirigée vers l'existence de ces instru ments 
minuscules de types divers, types pour la plupart parfaite­
ment caractérisés. Déjà à une date antérieure on avait 
trouvé des quantités de toutes petites lames tai llées dans 
certaines statio ns de l'époque Magdalénienne à Bruniquel. 
Je reparlerai de celles-ci lorsq ue j'arriverai à la descriptio n 
de la série de Bruniquel dans la ,·itri ne. 
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Il )' a bientôt vi ngt ans que d ' un côté ct d'autre, l 'atten­
tion a été attirée sur la découverte d'instruments minus­
cul_es semblabl e~ . da ns des cond itions telles qu'ils parai­
t raient appartenu· à l'àge néolithique . La découverte la 
p lus importante fut celle de M. Carlyle. membre de la 
Commission Géologique des Indes anglaises. E n 1 88o et 
1 881 il explora certai nes grottes et certains a bris dans les 
roches des fvlonts Vind hya, au centre de la pén insu le in­
dienne. Le dépôt dans ces grottes a une profondeur de 
o m. 15 à o m . go tout au plus, les pluies ayant une ten­
dance pendant la saison des orages à entrainer la terre fine 
dont il est formé. C'est dans ce dépôt que sc trouve nt la 
plupart des instruments ; un petit nombre se rencontrent 
cependant à la surface. Ceux trouvés au fond du dépôt 
paraissent plus g rossiers que ceux que l'on rencontre plus 
près de la su rf ace. 

Des foye rs avec des cend res et du charbo n de bois se 
voient fréquemment dans ce dépôt. Sur les plafonds et les 
m u ra illes de ces g rottes, il n'est pas ra re de trouver des 
peintures représentant des ani maux ct des hommes armés 
d'arcs, de flèches et de haches . Tous ces inst ru ments mi­
nuscules sont tail lés; il n 'y en a point de polis . Dans quel­
ques grottes, on a trouvé des fragments de poterie gross ière; 
ces fragments étaient p resque toujonrs à l'entrée de la 
g rotte. La seule grotte qui contenait beaucoup de poteries, 
ne renferma it aucun instrument. Certaines grottes conte­
naient une grande quantité d' in struments; une seule en a 
fourn i cinq cents du type cc croissa nt», sans compter un 
certain nombre appartena nt à d'autres types . l\1. Carlyle a 
fouillé plusieurs tumul i dans le voisinaoe de ces orottes · il 

1:> b ' 
y a trouvé de pet its instruments à coté de poteries grossié-
res . Il n'y avait pas t race de m étal dans aucun des tumuli. 

Quelques années après le retou r de l\1. Carlyle en Angle­
terre, son immense collect ion de ces petits in struments a été 
peu à peu connue, ct il n'y a guère de grand musée d'archéo-



94 VITI\INE XXXII 

logie préhistorique qui ne possède auj ourd' hui un e série des 
divers types. Moi-mêm e j'ai eu Je bonheur de m'en procurer 
une fort belle série de 2 ooo pièces en viron, dont les plus bell 
les sont représentées sous le n· 2 . J'en reparlerai plus tard. 

Vers 18go, M. E. de Pierpont commença à trouver de 
petits instrum ents très sembl ables en Belgique, da ns la 
vallée de la Meuse. Un peu avant cette date, Je D•· Colley 
March en avait découvert sur les platea ux du comté de 
Lancashire, dan s le nord de l'Angleterre. Ces instruments 
étaient recouverts ·de tourbe d 'un e épaisseur de t rois à 
quatre mètres. Depuis lots, on les a trouvés un peu pa r­
tout ; en Angleterre, dans les comtés de Lin coln, de 
Suffolk et de Kent ; dans bien des parties de la France ; en 
Italie, au Portugal , en Espagne, à Tunis, en Egypte, en 
Crimée, et je crois a illeurs encore. Ch ose curieuse, c'est la 
ressemblance entre les types de toutes ces pro\·enances dif­
férentes . Dans certains districts, les instruments son t plus 
petits qu'en d'autres . Les plus petits sont peut-être ceux du 
comté de Lincolnshire en Angleterre ou M. Gatty, qui s'est 
particulièrement attaché à cette bra nche de l'archéologie 
en a trou vé de fin ement retouchés dont la longueu r ne 
dépasse pas 2 mm . 

A quoi servaient ces peti ts instruments ? 11 est probable 
q ue leurs usages étaient aussi multiples que leurs va rié tés 
de formes ; toutefois les types sont très bien définis et le 
fait que les m êmes types se reproduisent partout , témoigne 
que l' usage auquel il s étaient destinés était général. La 
g rande qu antité de ces instruments q ue J'on trouve réun is 
est aussi u n mystère ; car, là où on en trouve quelques uns 
des recherches plus assidues en feront toujours décou vrir 
bien d'autres . Ces instrum ents sont encore très loca l:sés ; 
ainsi dans une espace de quelques hectares, vous en aurez 
trouvé quelques milliers ; m ais vous fouill erez à des cen­
ta ines de kilomètres à la ronde avant de retrou ve r u ne 
autre station qui les cont ienne . 
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Ces instruments é taient-i ls des hameçons ? ou étaient-ils, 
a ins i que l'a prétendu M. de 1\•l o rgan dans la descri ption 
qu' il a fai te de ceux de Hélouan, auprès du Ca ire, des têtes 
de flèches. Je ne puis adm ettre cette dernière hypothèse ; et, 
si la première me parait plus vraisem blable, je ne pu is 
cependant cro ire que tous ces petits instruments . avec leurs 
variétés de fo rmes et leu rs types si bien défin is, aient eu 
un seul et unique but. Quelques-uns des petits instru ments 
des grottes paléoli thiques ont un ou deux de leu rs bords 
taillés en « encoches» ; on a supposé, à to rt ou à raison, 
qu ' il s servaient à a rrond ir les a iguill es en os qu 'on trouve 
en g ra ndes q uanti tés clans ces grottes ; mais ce n 'es t encore 
qu 'u n petit nombre de ces in struments qui soient taillés de 
la sorte. Il y a d 'ailleu rs un type d'inst rum ent plus grand 
auquel l'appellati on « s ilex à encoche» conviendra it m ieux 
et qui aurait vraisem blablement servi à la fabrication d 'ai­
guilles en os. 

Ces pet its instruments é taient-i ls des burins ? T ous ne 
l'étaient certes pas ; ca r) si dans certaines g rottes on en a 
trou vé de g randes qua ntités, il existe aussi des grottes où 
les os ciselés sont lo in d 'êt re ra res et où ces instruments 
n 'existent pas. P our le m omen t, il mc semble que nous 
som mes encore en présence d'u n des nom breux problèmes 
de J'archéologie préhistorique q ui attendent une solution . 

Il y a clans la vitrine 10 séries d ifférentes de ces petits 
instru men ts ; m ais elles n'a ppartiennent pas toutes à la 
m ême catégorie. 

N• 1 co mprend une série ve na nt du com té de Su ffolk en 
Angleterre; la série n• 2, à côté, vie nt des Monts Vi ndya et 
ses env irons (Indes Anglaises). Il est presque superflu 
d'a ttire r l'atten tio n su r la g ra nde ressembla nce des divers 
types de ces deux séries. Les inst ruments a ng lais sont en 
général p lus petits que ceux de l'Inde; car parmi ceux·ci il 
n 'y en a pas d 'aussi petits que da ns certains groupes de 
ceux-là. Da ns l'un et l'aut re de ces deux sé ries, on est 
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frappé par la belle qualité des pierres employées. Toutefois 
les pierres indiennes son t de beaucoup les plus belles; il 
serait impossible de trouver quelque chose de pl us beal'lx. 
que les agates, les jaspes, les chalcédoines dont sont faites 
la plu part des pièces exposées ici . Avec la série indien ne, 
j'ai placé un certain nombre de lames de très belle quali té 
de pierre. Bien que ces lames n 'aient pas attei nt les plus 

belles formes des petits in strumen ts, en les examinant 
attentivement on remarquera q u 'elles ont presque toutes été 
retouchées, o u du moins qu 'elles ont beaucoup servi. Dans 
ces deux séries, ( 1) et (2], j'ai aussi placé des instruments 
des mêmes types, mais plus g rands . Ceux-ci se trouvent en 
général da ns les mêmes endroits. 

N° 3.- Une série de petits in struments de Hélouan près 
du Caire (Egypte). Ces instrum ents sc t rouvent en très 
grandes quantités dans un espace t rès lim ité du désert, à 
l'est du il. De plus, ceux de ce petit district ont un facies 
tout particulier qui les di sti ngue de ceux de toutes les 
autres parties de I'Egypte. Voici à coté (4) une série du 
Fayoum ; elle a bien une ressemblance générale à la série 
(3), mais avec attention o n remarque de gra ndes différences 
entre ces deux séries. Celle d ' H elouan (3) a bien des points 
en commu n avec les instruments ang lais ct I ndiens · ma is 
certains types , le trapézoïdal et le tri~ngu laire par ex~m ple, 
relati\·cment comm un en Angleterre et dans l 'Inde, parais­
sent manquer à la série d 'Hélouan ; le croissan t y est 
également rare, tand is qu ' il est assez commun dans Je 
comté de Suffolk et dans les Indes . Q uoiqu'il y en ait de 
très beau x en forme de croissant Yenant d 'Helouan , il a 
fallu avoi r à m a disposit io n une collection très considérable 
pour pouvoir rassembler les quelques beaux spécimens en 
croissant q uc j'expose. 

J\• S. -Quelques instruments plus ou mo ins petits venant 
du désert, au près de Luxer. li est douteux qu ' ils appartiennent 
à la m ême catégorie q ue ceux d' H elouan et du Fayou m . 

VITI\INE XXX II 97 

N• 6.- (Co in gauche en bas de la vitrine. Ces instru­
men ts . dont la descri ption te rm ine les séries d'Egyptc, 
appartiennent certai nement à une catégorie tout autre et de 
date bien plus récente. Ces spécimens fitisaient pa rtie d'une 
immense trou ,.ai Ile faite par 1\1 . Qui ben au cours de ses 
fouilles à Hi èr.1co npolis. dans la haute Egypte. Des mi lliers 
de ces peti ts in struments furent trou,·és dans une excavation 
dans la muraille d'u n temple de l'Empire ancien. Le 
rapport exact en tre ces instruments et le temple. n'est pas 
établi; d'ailleurs il est probable que le temple a it été cons­
truit à des périodes diO'érentes . Ces inst ruments, toutefois, 
sem bleraient appartenir aux premiers temps dynastiques; 
ou . tout au plus. à la fin de la période pré-dynastique, soit 
4.Soo à S.ooo ans a\·a nt J .-C . De même que la période à 
laque lle appartiendraient ces in stru men ts 1Ù1 aucun rapport 
avec celle des petits instruments in"5 1, 2, 3 et 4) de mème 
les types de ces instruments diO'.'!rent totalement de ceux de,; 
séries des Indes et du com té de S uO'o lk et de Hélouan . 

En dehors de l'hypothèse q u'ils servaien t à percer les 
perles. M. Q ui ben ne nous donn e aucune expl ication bien 
satisfaisante de leur usage; aussi je les considère comme 
éta nt, à ce poi nt de vue, entourés du même mystère q ue les 
petits instruments de date plus ancienne . 

N• 7 · - Une petite série fo rt intéressa n te. Elle ,·ient du 
Sahara Algérien. El le est dùe à la générosité de J\1. Car­
tailhac, qui a éga lemen t droit à toute ma reco nnaissance 
pour les autres inst ru ments de cette région qui se trouvent 
Jans ma col lect ion. La collection type se trou,·e. de bon 
droit, dans le J\tluséc d' Histoire Naturelle et d'Archéologie 
P réhi storique de Tou louse; cependan t les quelques spéci­
mens exposés ic i suffiront pour démo ntrer la p:tren t~ entre 
ces petits instruments de l'ouest du Sahara et ceu x de 
1-lé loua n et du Fayoum . 

No 8. - Une série de petits instrum ents de types cliver,; 
vena nt de l'Algérie, mais en dehors d u déser t. Q u (!)ques-

7 
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uns o n t été t rouvés à la su rface; d'au tres, dans des g rottes 
et des «abris-sous-roche». Ils sont in téressants parce qu'ils 
exh ibent des types très différen ts de tout ce j'ai encore vu , 
Il y a u n certai n nombre de <<la mes ù encoches» ressem­
b lant à celles de Menton , auxquelles j"attirerai tout à l 'heure 
votre attention . Celles-ci , et bea ucoup d'autres encore . o n t 
été obtenues de M. A . Féni ngres q ui les avait lui-même 
trouvées. Les don nées m anquent pou r établir leu r àge. m a is 
je les cro is apparten ir à la fin de la pér iode paléolith ique . 

Nn 9 · - U ne série des plus petits ins tru ments de« Barma 
G rande», grotte bien connue à Menton . Ces instr uments 
ont été découverts par M . J ull ien lorsqu 'il fit ses fouilles e n 
1884. Ceux que j'expose ici peuvent se diviser en trois 
c lasses que j'ai nu m érotées 9, 9A et 9" . N• 9 comprend en­
viron 8o petites lames finement retouch ées. Q uoique p lus 
gra ndes elles ont bien des po ints de ressemblance avec les 
petits ins t ruments p lacés à côté et ,·ena nt des 1 nd es, de 
l 'A ngleterre et d"autres régions . 

L 'àge relatif des différentes séries des grottes de Men to n 
sera sans doute un des principaux sujets de discussion du 

Congrès; aussi ne l'en tamerai-je pas ici. J e crois toutefois 
ne pas m'exposer à une critique trop sévère e n voulant 
accorder à ces in strume nts une orig ine paléoli thique. 

No us avons donc, da ns cette ,·itri ne, une démonstrati o n 
b ien nette d u rapport intime qui existe en t re des instru­
men ts de types caractéristiques de l'époque paléolith ique et 
d 'au tres de la période néolithique; à moins toutefois que 
je ne me trompe e n d isant que l'opi n ion généra le accorde à 
ces petits instrum ents de l' Inde et de l'A ng lete rre u ne 
origine néol ith ique . Qua nd on compare la sér ie 9 de Men­
to n à la série 4 du Fayoum, la ressemblance es t p lus 
frappante encore ; s i frappante que si o n m élangeai t les 
d eux séries , il serait impossible, je c rois, à m oi ns d 'avoir 
préalablement étiqueté c haqu e pièce, de recon naitre auquel 
des de ux groupes elle appartient. 
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9 n U ne série de «si lex à encoches», s i caractéristiques 
des grottes de Menton . l is rappellent un peu les g rattoirs 
c reux des Vitrines V I et VJI et serva ient sans doute à un 
usage s imi laire, c'est-à-dire à arrondir les inst rum ents 
pointus en os qu"on rencontre en s i gra nde quantités dans 
quelques-unes des g rottes où on t rouve les silex à encoches. 
J 'ai déjà attiré votre atten tio n sur la ressemblance de cer­
tains de ces instru men ts des grottes algériennes dans la 
collectio n de J\1. Fé ningres, rcprésentér. pa r le n• 8 clans 

cette m ême vitrine . 
No 9 h . - U ne autre sé rie fort caractéristique des grottes 

de fvl enton ; ce son t les« pointes à cran». Elles suggèrent 
une pa renté avec « l'àge de Solutré ». Il est Hai q u'elles 
sont beaucoup moin s bien finies que les v raies pièces solu­
tréen nes; aussi se de mande-t-o n , en ad m ettant cette paren té 
à l'àge de solutré, s i elles l'ont p récédé er engendré les for­
m es plus parfaites, o u s i elles l'o nt su i,· i et représentent 
ainsi la décadence de l'époque. On peut donc sc demander 
si l'étape dans la c i,·il isatio n représentée dans les g rottes de 
J\l enton doit s'appeler m o nsté ro-solut réennc ou solutréo­
magdelénie nne; mais je line rai ce problème à la science 
de M . Cartailhac ct des autres savan ts qui, sous le haut 
patronage de Son t\ !tesse Sérénissime le Prince de lvlonaco, 
s 'occu pen t a\·ec ta nt de zè le, à !"heure actuelle, de cette 
questio n importante . 

Il reste e n core quelques types de i\l enton ; ils son t expo­
sés dans u ne autre ,·itri ne . (Vit rine XX:\.111). 

N• 10. - U ne série dïnstruments minu scules de Bruni­
quel. Comme ceu x de Menton , i ls son t sa ns do ute pa léoli­
th iques. Chacun des spéci me n s exposés es t u:ès soigneuse­
m ent reto uché . La série expJsée mon tre b ien tous les poims 
caractéristiques de l'époque à laque lle elle appa rtie nt. C'est, 
je c roi s , sa ns aucu n d oute, la pé riode m agda lén ienne; m ais 
je ne sais si !"étape de la période ait été encore b ie n établie. 
Bien q ue le facies général de cette série diffère de celui de la 

,. 
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sen e néolithique de l'Inde, de 1':-\ nglcterre et d'autre's 
régio ns, quelques-u ns des types communs dans la série 
néolithique se reproduisent très exception nellement dans 
la série paléolithique. Le groupe 10• représenten t cette 
particularité. 

Vi ttrines .X.X.XIII et .X.X.XIV 
('D.ws /d c.1biuel dt ,·otrsullaliou) 

1 

Ces ,·itrincs sont consacrées aux instru men ts en silex de 
la grotte de Barma-Grande, une des grottes bien conn ues 
qu i se trouvent sur la fro ntiè re franco-italien ne, auprès de 
1\l enton. 

Nous savons mai n tenan t que ces grottes représentent, au 
moins, deux ci,·i lisations bien distinctes; rune correspon­
dant à celle de J\loustier- moustérienne; !"autre, une civ i­
lisation si essentiellement différente de tout cc que nous 
conn aissions jusqu'à cc jour, quïl a été diffi ci le de lui 
assigner u ne place chronologique et que sa classification a 
don né lieu à bien des discuss io ns. 

Peu à peu , il est dennu éYident que la derniè re de ces 
c ivil isations représentées par les grottes de Mento n a cer­
ta ins rapports avec l"àge de Solutré ct il est à p révoir que 
ces rapports seront plus nettement déte rminés lorsque sera 
pu blié le compte-rendu de la Commission chargée des 
fo uilles organisées sous le haut patronage de S. A. S . le 
Prince de Monaco. 

VITRINE .XXXIII 

Cette vi trine conti ent des instruments appartenant à la 
seconde de ces périodes, la période des petits in struments 
et des lames à encoches que nous aYons vues dans la v itri-

\ïTRINES XXXIII ET XXXIV 101 

.XXXII. Il y a une grande ,·ariété dans la forme de ces ins­
truments et le silex dont ils sont fa its est sou\'ent de fort 
belle qualité. 

Parmi les grattoirs, il y a un type (n° 1) qui sem ble carac­
téri!;tiquc des grottes de Menton et de certai nes grottes de la 
Dordogne, telles la Gravette, Pctit-Pcyrousseau et les 
Roches. 

o 1 • . - Un graltoir de mème forme, retiré de graviers 
par feu mon neveu, ill. A. G. Shirrc(f. Ces graviers sc trou­
vent clans la vallée du Malvan, vallée à l'Ouest du Var, 
qui sont à environ 33 mètres au-dessus du niveau actuel 
d u ruisseau ct ont été sect ionnés pour faire la route. Cette 
section a une hauteur de 2 mètres et le grattoir se trou vait à 
1 m. 2S au sommet de la sectio n. 

V ITRI NE XXXIV 

Cette vitrine contient des instruments de J\lenton, du 
type monstérien. Tous les i nstru mcnts dont l'orig in e est 
cert ifiée, v iennent du talus en face de la grotte ct ont été 
trouvés à une profondeu r de 8 à g mètres au-dessous du 
niveau où se trou,·ait Je plancher de la grotte, avant qu 'on 
cùt entrepris les fouilles. Le « racloir» ct la« pointe» de 
nai type monstérien sont ic i représentés, l'un et l'autre par 
des spécimens de toute beauté. 

Un fait rem arquable, auquel on n'a pas jusqu'ici fait 
assez attention, c'est l'existence dans l'abri du Moustier 
d'une quantité d'instru m ents où l'on peut Yoi r le travail 
d'hom :nes de deux périodes distinctes 1 'une de l 'autre, la 
patine de ces deux périodes étan t très-différente. Le travail 
récent n 'a, en général, que peu ou point de patine, tandis 
que le travail ancien a une patine intense. J'a i, dans ma 
collection, au moins une douzaine d'instruments du Mous­
tier qui offren t cette particularité, que j'ai remarquée 
d'ai lleu rs dans toutes les collections d'instruments du 
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M oustier que j'a i pu exa m ine r. Il est in téressa n t de retrouver 
cette mème particu la ri té da ns les instru ments de type J\ l ou~­
tér ien , venant des grottes de l\lenton. Les nos t , 2, 3, 4 en 

sont des e~em p les . 
No t. - La di fférence de pati ne est très accentuée. S u r 

l'autre côté, où se t rouve le conchoïde de percussion, il 
y a aussi u ne partie de la surface ex h ibant le seco nd travai l . 

Nos 2 et 3 - Ic i la dilTérence est moi ns sensible parce 
q ue la patine d u travail ancien a à peu près la même couleur 
q ue Je si lex l ui-même; majs, en examimant attentivement, 
o n verra q ue le second travail se disti ngue nettement du 

p rem ier . 
No 4· - Ici la diffé rence est constituée par la colorat ion 

de la pati ne; Je travai l récent a une patine blanche, tandis 
que Je· travai l ancien est recouvert d'une pati ne jaunâtre. 

L es aut res côtés des Nos 2, 3 et 4, ceux du conchoïde de 
percussion o nt, sur toute leu r su rface, la patine a ncienne . 

La plupart des instru ments qui n 'ont été t ra\·ai llés qu'une 
fois, ont peu ou point de patine. 

THSI.tE :XXXV 

Sur la g ra nde table da ns m on cabi net de consu ltat io n , il 
y a une série de palettes en a rdoise, venan t d'Egypte et 
a ppartenant à l 'àge pré-dynastique; j'en ai déjà parlé à la 
page t 6 . Avec ces palettes, j'ai placé quelques plats ou pla­
teaux également en ardoise, ai nsi que quelques autres objets 
de la mème époque. 
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THSI..tE XXXVI 

Sur cette table se trouve une série de pierres à polir. 
• 1 vient du Danemark. 
• 2 » du sud de la S uède. 

N• 3 » du comté de Suffolk (Angleterre) . 
'o 4 » du comté de Norfolk (Angleterre). 

Dans la pièce à coté il y a quatre vitrines : 

Vitttine XXXVII 

Cette vi tri ne est consacrée aux objets des stations lacustres 
de la Su isse. 

JI y une série de haches en jadeite de plusieurs qualités, 
avec leur gaine en corne de cerf. Une de ces haches n'a pas 
seulement sa gaine en corne mais aussi son manche en 
bois . Beaucoup parmi les pièces exposées sont fo rt inté­
ressantes; mais el les sont de types si connus qu' il serait 
superflu d'en faire u ne description p lu s détai llée. 

Vitttine XXXVIII 

Cette vitri ne con tient des instru ments en os et en corne 
venant d'endroits en deho rs de la Su isse. 

No 1 des instrumen ts du Da nemark . 
No 2 >> >> dulitde laTamiseprèsdeLondres. 
No 2• •> 11 provenant de foui lles au Nord de 

Londres. 
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No 3 » » d"un :11arais dan s le comté de 
Surrolk (Angleterre). 

1\0 4 » du comté de Bedford (Ang leter re) . 
~· 5 » ,, du li t de la Seine près de Pa ris. 
;\" 6. - L'ne série intéressante ,·enant d e fouilles faites 

en 190-1- sur les bords elu lac C h ati n dans le J u ra par 
M. Alexandre Stuer. U ne de ces pièces est une vrill e en 
bronze ou e n cuiHc a vec manche en os. 

, __ 

Vitrrine X:K:X\/IIII 

Cette vitrine contie nt des ins truments ou des a rmes en 
jade venant de la Nouvel le Zélande ct de la Nouvelle Calé­
donie. Parmi eux il y a trois .. mérés" en jade. 

Le plus g ra nd a 3g c m . de longueur ct à peu près 1 I cm. 
dans sa plus g rande largeur; il est en jade de la plus belle 
quali té et est tellement aminci qu ' il est partout translucide. 
Par sa g ran deur, la qualité de la pierre et la finesse d"exécu­
tion , c'est un des plus beaux spécimen s du type. 

Un autre "méré" en jade a 3q c m . de longueur; mais sa 
largeur ne dépasse pas 6 cm. I / 2. Le jade est d e bonne 
qualité, mais il n'est pas pa rto ut translucide ct ne peut êt re 
comparé à celui que nous venons de voi r. 

La trois ième "méré" a 27 cm. de longucu r et 9 cm. de 

largeur. 
Trois autres " m é rés" dans la vitrine son t en diorite . Le 

plus g rand a 4I c m. de longueur et 1 I cm. de largeu r. 
Les ''mérés" e n jade étaient l'apa nage des ch efs maoris. 

Ils se trans mettaient de père e n fi ls penda nt de nombreu­
ses généra ti ons, et il est vraise m blable qu'ils re mo n tent à 
plusieurs siècles . Ceux qui les possédaien t y voyaient le 
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" m ana" ou puissance de leurs ancètres ct par le fait y atta­
chaient une gra nde va le ur. J'ai exposé sur Je mur la copie 
d'un portrait, fait par un artiste de la Nouvelle Zélande, re­
p résentant un célèbre chef maori, Te H euheu V, tenant en 
sa main le "méré" ancestral de sa fami lle. 

J\• 4 re présente un spécimen du fétiche maori, Je "hei­
tiki " . Il paraît que Je "hei-tiki'' est devenu l'indice de la 
possession d 'une propriété. Quand u ne propriété est vendue, 
le "hei-tiki" passe avec elle à l'acquéreur et lui sert d'acte 

ou de cont rat de vente. 
Il y a égalem e nt dans cette vitrine p lusieurs herm inettes 

en jade de la Noll\·elle-Zélande; la plus grande a 32 cm. de 
long u eur. 

L 'anneau en jade vient de Chine. C'est un spécime n de 
ceux que portent les bo nzes ou p rêtres bouddhistes. 

\/itrrine XL.t 

Cette ,·itrine est consacrée à des objets en pierre, venan t 
de l'A m ériq ue Centrale et de l'Amérique du Sud. 

Ceux numérotés I, v ie nn ent de !"Equateu r et du Pérou. 
Ceux numérotés 2, sont d'origine incertaine et je serais 

reconnaissant à ceux d es m embres du Congrès qui vou­
dront me donner que lques indications de leur provenance. 

L a fort belle la m e za sem ble être la moitié d'un pectoral 
ou de quelque autre o rn ement ressemblant à 2b et 2•. 

Complète, ce devait être une fort belle pièce, car la moitié 
a d éjà 2-j. cm. de long ueur et 8 c m. de largeur. Elle est faite 
en très belle pierre bigarrée. 

,. 
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